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CHANTAL
PARY

VIVRE.. JOUI 
SIMPLEMENT
Une maison accueillante et conforta­
ble, sans luxe ni fioriture, voilà ce qui 
plaît à Chantal Pary, empreinte de sim­
plicité et d’authenticité. (Photo Bernard

$4.5 millions pour que 
Vidéotron reste le chef de file de 
la télévision par câble
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Suite à un budget précipité
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COURIER
Pour améliorer le transport en commun

“IL FAUT TENIR COMPTE DE 
LA DIVERSITÉ DES BESOINS
DE LA POPULATION - BOURBEAU

Much is being made in Canada of 
the importance of Canadian citizen­
ship, as opposed to Québécois citi­
zenship. Indeed, there was a time 
when ability to prove citizenship 
conferred protection of the highest 
order.

Witness how, two thousand years 
ago, the authorities of Palestine we­
re horrified when a prisoner they in­
tended to torture, Saul of Tarus, 
confronted them with: “Is it legal to 
scourge a Roman citizen and that 
without a trial? I appeal to Caesar!" 
He was quickly released to the pro­
tection of Caesar’s local representa­
tive.

Let us examine briefly the impor­
tance of the concept today, while 
there is still time to do so dispas­
sionately. There is a widespread 
feeling that it is becoming almost 
impossible to be consistently of the 
same opinion about a great many 
things. Seldom does a day pass 
without the presentation of new 
“facts" that appear to demolish 
previously held positions.

(cont. on page A8)

“Je crois qu’il faut résister à la tendan­
ce que privilégient trop souvent les te­
chnocrates et qui nous pousse à nous 
suréquiper sans pour cela améliorer la

LOUISE LEGAULT
qualité du service que nous ottrons a la 
population. Il faut pour cela tenir comp­
te de-la diversité des besoins de cette 
population et lui offrir les solutions de 
rechange qui ne pourront que profiter à 
tous”.
Teüe o&V la conclusion a laquelle on 

est venu M. André Bourbeau, maire de 
Saint-Lambert, alors qu’il participait 
commqjnembre du panel à râtelier por­
tant sur le transport lors de Cbnarès de 
l’Union des municipalités dü Québec 
tenu la semaine dernière.
Soutenant que les systèmes de trans­

port en commun sont devenus lourds et 
manquent de souplesse quant aux servi­
ces pouvant satisfaire les besoins de la 
population, M. Bourbeau croit que plu­
sieurs solutions pourraient ramener cet­
te souplesse.

De plus, il mentionne que le meilleur 
moyen d’y arriver est sans doute de rap­
procher le processus décisionnel de la 
population.

“Il faut décentraliser la prise de déci 
sion au niveau de chaque municipalité 
Les besoins en transport varient avec 
chaque ville; les solutions aussi” de di­
re M. André Bourbeau. Outre cette modi­
fication dans le processus décisionnel, 
le maire de Saint-Lambert ajoute qu’il 
faudrait également alléger les structu­
res administratives des commissions 
de transport en confiant un maximum 
de contrats à des sociétés privées ou 
publiques indépendantes.

Mini-bus

Rappelant que le tiers de l’ensemble 
des usagers du transport en commun ré­
clame des services aux heures hors- 
pointe et est souvent mal servi, M. Bour­
beau a expliqué qu il fallait de mini-sys­
tèmes diversifiés, souples, complémen­
taires des infrastructures pour répondre 
aux besoins. (suite page A3)

La Rive-Sud en plein Progrès
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Le Centre de 
Couture Singer 
du Mail Champlain 
déménage.

Le Centre de Couture Champlain (Singer) fait 
peau neuve et les amies du fil et de l’aiguille se­
ront enchantées d’apprendre que leur centre de 
couture préféré occupera désormais plus d’es­
pace au coeur de la Plaza Ventura à Brossard.

En effet, c’est après cinq années couronnées 
de succès que le Centre de Couture Singer a 
décidé de se loger dans un nouveau local, au 
7525 du Bout. Taschereau, offrant quatre fois 
plus de surface que l’emplacement précédent, 
sis au Mail Champlain.

UN SERVICE ACCRU

Qui dit plus d’espace, dit aussi plus de modè­
les en magasin, plus d’articles de couture, plus 
de choix et forcément un bien meilleur service 
à la clientèle.

(suite à la page A 2)

Incendie à 
l’école 

Lemoyne
Une combustion 

spontanée de pro­
duits chimiques qui 
se trouvaient dans 
un laboratoire est à 
l’origine d’un incen­
die survenu samedi 
en début d’après- 
midi à l’école 
Lemoyne à Lon- 
gueuil.

Publi-Reportage

Une vinataine 
d’hommes du Ser­
vice des Incendies 
ont combattu 
pendant plusieurs 
heures l’élément 
destructeur. Ils 
sont parvenus à 
limiter les dégâts à 
la seule classe de 
chimie, les autres 
locaux de l’école 
.ayant toutefois été 
envahis par la fu­
mée. D’ailleurs, 
l’épais brouillard a 
rendu extrêmement 
difficile le travail 
des sapeurs. Cinq 
d’entre eux ont dû 
recevoir des soins 
ayant été incom­
modés par la fu­
mée. Selon une 
évaluation som­
maire, les dom­
mages causés par 
l’incendie se chif­
frent à $5,000.

OUI À L’EGALITE
A4

LISE FAYETTE EN 
TOURNÉE SUR LA 
RIVE SUD

LE PARAPLUIE ou NON

COLLABORATION
RETARDÉE
Pour renseignements, composer 
527-5131, Mme Bazin, comité 
central libéral.

Jeudi dernier, le ministre Mme Lise Pa­
yette était de passage sur la Rive-Sud, 
plus précisément à l’hôpital Charles 
Lemoyne où la directrice du dépar­
tement de psychiatrie, Mme Myrtha 
Dominique a reçu des mains du ministre 
un certificat d’adhésion au OUI signé 
par le premier ministre René Lévesque. 
(Photo: Bernard Brault).

“ANDY” GRANATELLI’s Gas-Turbine powered Lotus “Formula” 
car powered by a Pratt & Whitney engine built in Lonoueuil, 
which created such a sensation in the running of the 1967 & 1968 
Indianopolis “500” (see this week’s Park Bench) page B7

La Rive-Sud en plein Progrès

LES FRUITS DE MER

René Marchand

Enfin mai 
et la saison 
du homard 
et du
saumon frais
La saison du homard est arrivée, et avec elle, 

c’est toute la gamme des poissons frais, vivant 
en eau douce, qui s’amène sur le marché. Sau­
mon, doré, brochet, perchaude et barbotte gar­
nissent en ce moment les comptoirs des maga­
sins ’’René Marchand Fruits de Mer”.

Tout le monde a eu vent de l’excellente répu­
tation du poissonnier René Marchand dont les

deux succursales se situent sur la rive-sud: 
l'une au 1455 de la Rue Victoria à St-Lambert 
(672-1231) et l’autre au 5245 du Bout. Cousineau 
à St-Hubert (462-0870) aux Galeries Cousineau.

PLUS DfESPACE POUR UN MEILLEUR COUP 
D’OEIL.

Le succès remporté jusqu’ici par la qualité et 
la fraîcheur des aliments offerts par René Mar­
chand, justifie les travaux de rénovation qu’il ef­
fectuait récemment à sa poissonnerie de St- 
Lambert. M. Marchand a voulu souligner sa 
12ième année d’opération en agrandissant con­
sidérablement son intérieur et en modifiant la 
conception visuelle de son magasin du centre 
d achats Victoria. Suite à la page A 2)

Publi-Reportage
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ROTI NAGE

et PATINAGE
CE SOIR A RADIO-QUEBEC

A 19:00 ou 7 hres p.m. - Une 
émission spéciale du comité du “OUI” - 
un bref historique depuis le dépôt de la 
question. Présence de Parizeau, L’Al­
lier, Thérèse Baron etc. Et mercredi 
prochain, même station même heure, 
un super spécial.

REGROUPEMENTS
Jusqu’au 30 avril, 756 regroupements 

se sont formés spontanément à travers 
le Québec, réunissant 31,693 québécois 
pour le OUI. De plus, il y a présente­
ment plus de 3000 regroupements qui 
s’organisent activement dans différents 
milieux de vie. Sur la rive-sud on 
dénombre 72 groupements totalisant 
3720 personnes et à Montréal, 255 
groupements totalisant 8479 person­
nes. Le OUI regroupe 1065 avocats, 
1100 ingénieurs, 3052 personnes de 
l’Hydro-Ouébec, 1200 universitaires et 
300 membres de la CTRS.

MEMO A REED SCOWEN
ManuVie (Compagnie d’assurance-vie 

manufacturiers) construira à Montréal un 
édifice de $15 millions. Le siège social 
de cette maison est à Toronto. Tout un 
“switch” M. Scowen. Le président 
Sydney Jackson a déclaré que la 
situation politique du Québec avait 
“évidemment été prise en considéra­
tion” avant la décisign finale. “Peu 
importe la réponse au référendum, le 
Québec est et continuera d’être un des 
meilleurs marchés que peuvent convoi­
ter les compagnies d’assurance”. “Ad- 
venant une réponse positive, le marché 
ne se transformera pas en désert du jour 
au lendemain et nous avons bien 
l’intention d’y rester”.

Le député Scowen, prophète de 
malheurs, pourrait informer la Sun Life 
de cette nouvelle. Les assurances en 
vigueur chez ManuVie atteignaient 
$22.1 milliards à la fin de l’année 
dernière. (Claude Picher-La Presse mer­
credi 20 avril ’80).

Les profits de la Dominion Bridge ont 
grimpé de $34 à $55 millions. Ceux de 
Power Corp. de $47 à $98 millions. Ca 
va donc si mal que ça M. Scowen? Allez 
donc traire les vaches et fichez-nous la 
paix.

SOUTENIR
Condamnée à verser en l’espace de 7 

années la somme de $139,000 en 
arrérage d’impôt, une prostituée a logé 
une action contre le gouvernement 
français, en alléguant qu’il était illégal 
qu’un gouvernement vive des fruits de la 
prostitution à l’exemple d’un souteneur 
ou d’un “pimp” si vous préférez.

LA PILULE
Depuis les 4 dernières années, des 

tests à la clinique de l’Université de la 
Californie démontrent qu’une nouvelle 
pilule contraceptive élimine les effets 
secondaires grâce à une substance 
synthétique apparentée à l’hormone du 
cerveau: LHRH qui intervient pour 
empêcher une ovulation normale.

FRATERNEL
Le premier ministre Trudeau reproche 

aux tenante du NON au Québec 
d’insister trop sur les questions écono­
miques et d’oublier de répandre la 
vision d’un Canada à bâtir dans un 
grand sentiment de fraternité et d’a­
mour.

par Lucien Beauregard

Pas seulement dans toutes les pro­
vinces du Canada mais un peu partout 
dans le monde, le Québec a toujours été 
considéré comme un peuple “ben 
recevant” -Notre jovialité, nos coutu­
mes, notre profond désir de bien 
recevoir les visiteurs, notre goût du 
partage est un des meilleurs éléments 
de notre patrimoine. Pourquoi dans les 
circonstances devrions-nous comme 
Québécois aller comme des missionnai­
res dans les autres provinces du Canada 
prêcher que nous devrions vivre en 
frères? Notre table est accueillante mais 
paraît-il qu’un mets francophone est 
indigeste. Je dis donc “merde” â telle 
suggestion. “On aime le Québec ou 
bien on l’aime pas” (sur un air bien 
connu).

ROCH LASALLE
Le député de Joliette, unique conser­

vateur au Québec, disait dans un cri du 
coeur face à la piètre performance de 
son parti au soir des élections, qu’il 
dirait OUI au référendum. Depuis, ce 
député s’est ravisé et s’est doucement 
rangé sous la bannière du NON son 
patron Joe Clark lui ayant fait compren­
dre qu’en politique “c’est pas ce que tu 
penses, c’est ce que le parti pense”.

Ce cher Roch Lasalle avait l’occasion 
rêvée de faire un homme de lui. Il 
continuera d’être le pantin d’un systè­
me. Pas parce qu’il refuse de dire OUI 
mais parce qu’il se laisse manipuler 
pour sauver sa job. C’est ce que l’on 
qualifie de “putasserie” honnête.

DECEVANT
Je savais qu’entre les câbles, deux 

lutteurs qui se lancent et se brisent des 
chaises sur la tête n’est qu’un prélude 
aux verres de bière que les antagonistes 
vont vider aussitôt le “show” terminé à 
la brasserie voisine, bras dessus, bras 
dessous.

Ce que j’apprends et qui me déçois, 
c’est la grande amitié qui anime Jean 
Cournoyer et Mathias Rioux, l’un envers 
l’autre. C’est un peu comme si on me 
disait que René Lévesque et Claude 
Ryan finissent leurs soirées de discours 
dans une partie de cartes face à face. 
L’illusion de véritables ennemis en 
politique vient de s’éteindre suite à un 
texte paru dans un journal quelconque. 
Comment maintenant les prendre au 
sérieux. S’engueuler juste pour le “fun” 
et pour faire grimper les cotes d’écoute 
c’est dù chiqué, du cinéma. Comme je 
suis convaincu de la sincérité de 
Mathias Rioux, je dois donc conclure 
que Jean Cournoyer joue la comédie du 
fédéralisme. Un autre souverainiste, 
non pas qui s’ignore, mais qui cherche à 
se faire ignorer.

LE TEMPS DU CHOIX
(Jean Paré-L’actualité-Mai ’80) “La 

grande faiblesse du non et la grande 
faute des libéraux, c’est d’avoir renon­
cé, après 20 ans de velléités tiraillées, à 
offrir une solution de rechange valable 
et de ne pas trouver mieux que de 
chercher à reconstituer, en 1980, le bloc 
libéral indistinct dont on avait tiré, au 
début de la Révolution tranquille, deux 
fédérations, l’une fédérale, l’autre pro­
vinciale. Le trudeauisme n’est plus 
qu’un front du refus, qu’une coagulation 
redoutable en temps d’élection mais 
sans idée-force au moment des choix de 
société”.

Le vendredi 9 mai 1980
Le monde dans nos mains à la MIRS: 
La Belgique
La Belgique,îigique, ce 

pays d’Europe, 
vous dévoilera un 
de ses aspects les 
plus typiques, 
c’est-à-dire le fol­
klore belge. M. 
Chermanne, prési­
dent de l’ASSOCIA- 
TION DES BELGES 
DE LANGUE FRAN­

ÇAISE, animera 
cette soirée avec 
l’aide de deux films 
relatant le folklore 
de ce pays.

Cette soirée dé­
butera à 19.30 hrs. 
et aura lieu dans les 
locaux de LA MAI­
SON INTERNATIO­

NALE DE LA RIVE 
SUD situés au 255 
St. Charles Est Lon- 
gueuil.

Pour information 
téléphoner au 677- 
1626.

Animateur 
socio-cultural 
da la M.I.R.S.

Concours oratoire
Pamela Wilson, semi-finaliste 
au Rotary International (rive-sud)

C’est Pamela Wilson, une étudian­
te du secondaire V en éducation phy­
sique au Chambly County High 
School et résidente de St-Lambert 
qui a remporté jeudi dernier le pre­
mier prix d’un concours oratoire en 
semi-finale.

Ce concours organisé par le Rota­
ry International Rive-Sud était ouvert 
à toutes les maisons d’enseigne­
ment de la région sud de Montréal.

La gagnante Pamela Wilson se 
rend en finale à l’Hôtel Champlain où 
sur l’heure du midi dans la salle de 
bal, le 13 mai prochain, les finalistes 
seront jugées une dernière fois.

Des bourses d’étude seront adju­
gées, $500. destinés au vainqueur, 
suivis de $300. et de $200.

Ce concours annuel existe depuis

de très nombreuses années, mais é- 
tait très peu connu chez nous, le Ro­
tary International n’ayant décerné u- 
ne charte dans notre région depuis 
deux années à peine.

Parmi les trois juges Invités, on 
retrouvait le directeur de la Banque 
Nationale à Montréal, un directeur de 
la compagnie Domtar et le directeur 
de l’information au Courrier du Sud.

Fait à souligner, les trois juges ont 
présenté des cartes identiques, sinon 
en points individuels, du moins dans 
l’ordre de compétence des concur­
rents. Le Courrier du Sud aura un 
interview avec la représentante de la 
Rive-Sud, Pamela Wilson, tôt après la 
finale du 13 mai prochain, de façon à 
pouvoir vous livrer ses impressions.

Concours: Ambassadrice 
de la Rive-Sud

Qui est l’ambas­
sadrice de la Rive- 
Sud?

Personnalité, hon­
nêteté, générosité 
et élégance caracté­
risent L’Ambassa­
drice de la Rive- 
Sud.

Elle jouit d’une 
assurance et d’une 
intelligence néces­
saire à rencontrer

3. Etre résidente 
de la région de la 
Rive-Sud.

4. Etre citoyenne 
Canadienne.

Ce concours 
L’Ambassadrice de 
la Rive-Sud, sera 
une production 
Jeannine Martin De- 
mers et Pierre Guil- 
bert.

Lieu du con-

50%. prestence: 
15%. 2. Compéti­
tion talent, talent: 
25%. 3. Maillot de 
bain: 10%.

Trois juges se­
ront présents cha­
que mercredi soir. 
Deux candidates 
seront choisies 
chaque mercredi et 
recevront une 
geroe de fleurs.

Allons au cirque avec 
les Lions Longueuil

La devise des Lions 
est de servir. Elle pro­
vient de l'un des princi­
paux buts des CLUBS 
LIONS INTERNATIONAL 
soit de "participer acti­
vement au bien-être so­
cial et moral de sa com­
munauté”.

D’année en année, les 
exigences toujours gran­
dissantes de nos oeu­
vres obligent les LIONS 
à recueillir des sommes 
importantes afin de sa­
tisfaire à leurs deman­
des et leur permettre de 
mieux servir leur commu­
nauté.

La majorité de ces 
fonds provient juste­

ment des profits réalisés 
avec les quatre représen­
tations que LE CIRQUE 
INTERNATIONAL donne­
ra en notre ville les 17 et 
18 mai prochains, au 
centre d’achats Centre- 
ville (Woolco), angle Cu­
ré-Poirier et Roland-Ther- 
rien.

De plus, cette année, 
le CIRQUE innove puis­
qu’il organise, pour les 
jeunes, un concours pro­
vincial de coloriage. Des 
prix seront attribués aux 
cinquante (50) meilleurs 
dessins de notre région, 
et les récipiendaires se­
ront reçus par le cirque à

Visite mexicaine 
sur la Rive-Sud

Durant le mois de 
juillet, quarante et 
un Mexicains(es) 
(12 & 14 ans), vien­
dront apprendre le 
français dans notre 
région. C’est la pre­
mière fois que l’Ins­
titut E.F., organis­
me international 
pour l’échange en­
tre les nations, lan­
ce ce projet dans 
notre région. L’Ins­
titut à pour but et 
objectif premier d’a­
mener le monde à 
partager ensemble. 
Nous vous offrons 
la chance de contri­
buer à la bonne 
marche du monde 
en recevant un(e) 
jeune Mexicain(e) 
dans votre foyer.

Ainsi vous pou­
vez contribuer à la

?aix du monde, 
ous les matins, 

votre jeune mexi- 
cain(e) aura des 
cours de français 
avec des profes­
seurs qualifiés. Plu­
sieurs activités de 
groupe et visites 
touristiques lui per­
mettront de mieux 
connaître quelques 
points intéressants 
de notre commu­
nauté.

Ouvrez vos portes 
et votre amitié; 
contribuez par cet 
action à la fraternité 
entre les peuples. 
Si vous êtes inté­
ressés, contactez- 
nous pour plus am­
ples renseigne­
ments.

Monique Hébert

une repi 
tuite. Parmi ceux-ci, un 
prince et une princesse 
seront choisis. A la fin 
de la saison du cirque, 
parmi tous les dessins 
choisis à travers la pro­
vince, deux (2) de ceux-ci 
seront primés et les jeu­
nes choisis seront invi­
tés à Disney World aux 
frais du CIRQUE INTER­
NATIONAL.

Pour ajouter à ce con­
cours, le restaurant 
Country Style offre deux 
(2) bicyclettes. Vous n’a­
vez qu’à remplir un cou­
pon de participation à 
l’un des comptoirs 
COUNTRY STYLE.

Profitez de cette chan­
ce de vous procurer des 
billets en sachant que 
par ce geste, vous aidez 
les LIONS LONGUEUIL à 

'mieux servir leur commu­
nauté.

Déjà, cette année, le 
Club Lions Longueuil a 
remis à ses oeuvres au- 
delà de $3000. Ces orga­
nismes furent les sui­
vants: Centre-Aide, Eco­
le de chiens-guides, aide 
aux Cambodgiens, Asso­
ciation des aveuales de 
la rive sud, Le Chaînon, 
la troupe Son-Lumière, ô- 
quipe de hockey des 
handicapés visuels, les 
dépenses encourues 
pour les aveugles envoy­

és à l’école de chiens- 
guides, bourse d'études 
pour un élève du Cegep 
Edouard-Montpetit, et 
enfin, bourse d’études 
pour les orphelins de 
Chapais.

Afin de continuer à 
grandir notre champ 
d’action dans notre com­
munauté, gens de Lon­
gueuil, aidez-nous en al­
lant au cirque avec le?; 
Lions.

Nous espérons vous 
rencontrer tous, les 17 et 
18 mai prochains.

Mille mercis de votre 
support et compréhen­
sion.

LE CLUB 
LIONS LONQUEUIL

POUR INFORMATIONS: 
C.P. 211 SUCCURSALE 
A, LONQUEUIL, QUE. 
J4H 3W6.

Billets en vente aux 
endroits suivants: Comp­
toirs Country Style, 2266 
Ch. Chambly, Comptoirs 
Country Style, 6275 boul. 
Taschereau, Brossard. 
Boutique du Bouquet, 
Centre d’achats Woolco, 
centre a achats Desor­
meaux. Super Tabagie, 
2365 ch. Chambly. Cais­
se Populaire de Lon­
gueuil, 1 rue St-Charles 
ouest.

Bf
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De gauche à droit: Pierre Guilbert, relationniste du Bistro Bar, 
Mme Michelle Laprise, directrice promotion Publicité des Prome­
nades St-Bruno, M. Bondon, directeur du Bistro.

les personnalités et 
converser avec eux.

Elle a la grâce 
d’une jeune demoi­
selle.

Elle a le don d’at­
tirer les gens vers 
elle et de leur lais­
ser une impression 
durable.

L’Ambassadrice 
-de la Rive-Sud est 
tout simplement 
une demoiselle de 
la Rive-Sud.

Critères du con­
cours :

1. Avoir atteint 
vos 18 ans au pre­
mier jour d’octobre 
1980 et ne pas avoir 
atteint 25 ans avant 
le premier jour d’oc­
tobre 1980.

2. N’Avoir franchi 
aucune étape de 
quelque mariage 
que ce soit.

cours: Le Bistro- 
Bar, 280 Duvernay, 
Beloeil.

Animateur: Ste­
fan Deval.

Date: Commen­
çant mercredi soir 
le 7 Mai 1980. Sept 
semaines (7). Se 
terminant le 18 Juin 
1980. Finale: di­
manche le 13 Juillet 
aux Promenades St- 
Bruno.

Déroulement du 
concours :

-6 jeunes filles 
par mercredi soir

-Chaque concur­
rente sera coiffée 
tous les soirs par 
des commanditai­
res.

-Chaque candida­
te sera juoée sur 
trois„compétitions: 
1. Compétition des 
questions: person­
nalité, intelligence:

Les 14 gagnantes 
seront présentées 
en finale le 13 Juil­
let aux Promenades 
St-Bruno.

La gagnante rece­
vra le litre de l’Am­
bassadrice de la Ri­
ve-Sud et
$10,000.00 en prix.

L’Ambassadrice 
de la Rive-Sud est 
une présentation du 
Bistro-Bar, en col­
laboration poste 
Ciel-FM et les Pro­
menades St-Bruno.

Pour inscription: 
Mme Jeannine De- 
mers - Frais virés: 
1-626-2050.

La Rive-Sud en plein Progrès suite de la page I

RENÉ MARCHAND...
Un espace accru, des étalages mieux en vue, 

un comptoir réfrigéré fermé, de mïme qu un 
congélateur tout neuf, bref, un assc timent de 
produits de qualité mieux disposés de quoi 
vous mettre l’eau à la bouche...

A PROXIMITE DE LA S.A.O.
René Marchand tient à mentionner l'ouverture 

prochaine (si ce n'est déjà fait) d'une nouvelle 
succursale de la Société des Alcools du Qué­
bec, à deux pas de son magasin de St-Lambert.

Blood Clinic
We need you. 

Come, give blood 
and be a friend for 
life. The Beta Sig­
ma Phi Sorority, 
Delta Chapter is 
holding a Red 
Cross Blood Donor 
Clinic and we really 
need your generosi­
ty. Please, don’t 
forget us. Invite 
your employees. 
Wednesday, May 
14th 1980, from 
2:30 p.m. to 5:30 
p.m. and 6:30 p.m. 
to 8:30 p.m. at St.

Francis of Assisi 
Church Hall, 844, 
Notre Dame Street, 
St-Lambert, (Que­
bec). Free transpor­
tation will be pro­
vided by calling 
671-4091 after 2:00 
p.m. Free babysit­
ting service on the 
premises too. We 
wait for you.

(Mrs) Anne Marie 
Armeni 

President

Muni d’une aire de stationnement très vaste, ce 
nouvel arrivant n’est-il pas le complément par­
fait des fruits de mer que vous offre votre pois­
sonnier préféré? Les bons vins... d’Alsace par e- 
xemple... agrémentent, on ne peut mieux, tous 
les délices de la mer.

SPÈCIAUX DE MAI
Petits saumons frais (2 à 3 Ibs)............$2.99/Ib.
Filets de turbot frais............................$1.99/lb.

Rappelons qu’afin de faciliter votre choix et de 
vous aider à mieux apprêter le poisson, René 
Marchand a conçu une brochure intitulée “Les 
poissons, recettes choisies”, publiée aux édi­
tions Héritage. Disponible en magasin comme 
en librairie, ce recueil vous informe et vous per­
met de varier vos menus.
t

Laissez-vous tenter et venez dès aujourd’hui à 
lfune ou l’autre des poissonneries “René Mar­
chand Fruits de Mer \ les meilleurs poissonne­
ries au pays:

1455 rue Victoria, St-Lambert (672-1231)
5245 Boul. Cousineau, aux Galeries Cousineau

Pabli-Reportage

La Rive-Sud en plein Progrès suite de la page I

I FS VÊTEMENTS COÛTENT CHER!
Rendez-vous service, choisissez un nettoyeur 

professionnel réputé.
NETTOYEUR

Betty Bnite
CLEANER

315 Boul. Ste-Foy (Coin Bréboeuf) 
Longueuil 677-5665

NOUS VOUS OFFRONS:
• Qualité supérieure par personnel compétent • Ouvrl 6 jours par semaine

Altérations et réparations 
■t chemises

Stationnement devant la porte 
Service le jour mime• Cuir , suède et

Stationnement devant la porte
3 SUCCURSALES POUR MIEUX VOUS SERVIR
• 430 rue Victoria, St-Lambert 672-2020
• 335 rue Lemoyne, Longueuil 677-1081
• Galeries Taschereau, Greenfield Park 465-663

CENTRE SINGER...
De la “fashion mate", régulière et simple, à la 

“touch tonic", électronique et révolutionnaire, 
toute la gamme des machines à coudre de 
marque Singer, soit une dixaine de modèles, 
vous sont offerts à des prix imbattables.

SPÉCIAUX DfOUVERTURE

Mais oui, le déménagement du Centre de 
Couture Singer se traduit pour vous par des au­
baines à nul autre pareil puisque les spéciaux 
d’ouverture s’appliqueront les 8, 9 et 10 mai pro­
chain sur l’ensemble de la marchandise en ma­
gasin.

De grandes économies à ne pas manquer: 
voilà ce que le Centre de Couture Singer propo­
se à sa clientèle en guise de reconnaissance 
des succès encourus Jusqu’ici.

Qu’on se le dise. Une offre semblable ne se 
répétera pas de sitôt.

Passez maintenant au 7525 du Boul. Tasche­
reau à Brossard (Plaza Ventura), au téléphone: 
672-1434 et vérifiez vous-même l’Importance de 
ces rabais.

Pabli-Reportage
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Le droit du public à l’information

Les municipalités s’en 
chargeront

par Louise Legault

$4.5 millions pour que Vidéotron reste le chef 
de file de la télévision par câble

En conférence de 
presse, le ministre 
fédéral des Com­

Télécable Vidéotron 
est le principal arti­
san de ce program-

par Marie-Josée Emard

Partant du fait 
que les citoyens 
ont un droit fonda­
mental à l’Informa­
tion de la gestion 
des affaires munici­
pales, les centaines 
d'élus municipaux 
qui participaient à 
Tatelier sur l’infor­
mation municipale 
dans le cadre ‘ du 
Congrès de l’union 
des municipalités 
du Québec, veulent 
prendre les moyens 
pour les informer, 
outre la présence 
des médias.

Alors que M. 
Claude Masson, di­
recteur de l’infor­
mation au journal 
Le Soleil et membre 
du panel sur l’infor­
mation municipale, 
énumérait quelques 
quinze moyens 
pour informer le pu­
blic, les partici­
pants en ont rete­
nus plusieurs.

Mentionnant que 
l’information est u- 
ne question de con­
fiance entre les é- 
lus, les fonctionnai­
res, les citoyens et 
les journalistes, les 
maires et conseil­
lers ajoutent par ail­
leurs que les moy­
ens les meilleurs 
seraient: de créer

un bureau d’ac­
cueil, de plaintes et 
d’information, d’ou­
vrir aux citoyens les 
comités et commis­
sions, de sensibili­
ser les employés 
municipaux aux re­
lations publiques et 
de répondre par 
courrier aux deman­
des des citoyens.

Président de l’a­
telier sur l’informa­
tion municipale, le 
maire de Boucher­
ville, M. Jean-Guy 
Parent, a fait savoir 
pour sa part que l’i­
dée d’une conféren­
ce de nouvelles é- 
tait retenue par la 
ville et il estime 
qu’il serait bon que 
ce genre de rencon­
tre avec les journa­
listes ait lieu régu­
lièrement à raison 
d’une fois par mois.

Parmi les autres 
moyens utilisés par 
certaines municipa­
lités, M. Parent a é- 
galement retenu la 
télédiffusion des 
assemblées du con­
seil, ce que la ville 
de Boucherville étu­
die actuellement 
ainsi que la structu­
ration d’un bureau 
d’information ou 
quelque chose du 
genre.

Municipalités et a- 
gant d’information

Voyant la pres­
que nécessité que 
les municipalités, 
quelque soit leur 
importance, soient 
munies adéquate­
ment d’un service 
de communication, 
le maire de Mont- 
Joli, M. Jean-Louis 
Desrosiers a pré­
senté une résolu­
tion, adoptée à l’u­
nanimité par les 
participants de l’a­
telier.

M. Desrosiers a 
en effet proposé 
que l’UMQ fasse 
des démarches au­
près du MAM pour 
obtenir un nouveau 
programme d’im­
plantation de servi­
ce de communica­
tion.

Il a de plus sug­
géré que le ministè­
re des Affaires mu­
nicipales accepte 
de participer à un 
programme triennal 
avec subvention de 
50% pour défrayer 
le coût de renga­
gement d’un agent 
d’information jus­
qu’à concurrence 
de $6,000.00 avec 
indexation pour les

deux années subsé­
quentes.

Interrogé par LE 
COURRIER DU SUD 
sur les possibilités 
que son ministère 
réponde à cette re­
quête, le ministre 
Guy Tardif a expli­
qué qu’il n’en était 
pas question et que 
la réforme fiscale 
visait justement à 
ne plus subvention­
ner les municipali­
tés et à les laisser 
fonctionner par el­
les-mêmes avec 
l’argent qu’elles ré­
cupéraient de la ré­
forme.

A l’issue de l’ate­
lier, tbus les partici­
pants semblaient 
emballés tant par la 
formule adoptée 
qui laissait une très 
grande participa­
tion de rassemblée 
que par les propos 
qui s’y sont tenus.

“Un meilleur dia­
logue: pourquoi
pas?’’ qui coiffait 
l’atelier, a laissé 
planer une volonté 
des élus à informer 
les gens. Les pro­
chains mois pour­
ront dire si les bon­
nes résolutions re­
tenues par chacun 
porteront fruit.

munications, Fran­
cis Fox, annonçait 
lundi dernier que 
son gouvernement 
verserait sous peu 
une contribution de 
$1.2 million pour 
la mise au point 
d’un système poly­
valent de télévision 
par câble bilatérale.

me de quatre ans, 
d’une valeur globale 
de $4.5 millions.

Avec la collabo­
ration d’autres par­
ticipants (La Pres­
se, Hydro-Québec, 
l’Ecole polytechni­
que de Montréal, 
l’Université du

Québec, et quel-

?ues autres), 
élécâble Vidéotron 

se dit assuré de 
mettre au point un 
système pilote en­
tièrement basé sur 
un langage de 
schématisation, dif­
férent de tout ce 
que l’on connaît 
jusqu’ici, qui per­
mettra d’offrir aux 
abonnés des servi­
ces nouveaux, voire 
même révolution­
naires: avertisseurs 
médicaux, d’incen­

die et de vol, vidéo­
tex et Télidon.

RESTER A LA FINE 
POINTE DU PRO­
GRES TECHNIQUE

Pour le moment 
c’est le but visé et 
selon M. Jauvin, vi­
ce-président à Vi­
déotron, c’est dans 
un avenir beaucoup 
plus rapproché 
qu’on ne le croit, 
que ces services 
seront effectifs. 
Dès l’automne ’81,

on prévoit munir 
250 foyers-cibles, 
d’un terminal 
nécessaire à l’ex­
périmentation du 
projet Télidon.

Télidon et Video­
tex sont des pro­
grammes avantgar- 
distes distincts (le 
premier étant indu 
dans le second) qui 
auront le même 
processus et qui 
s’appuieront sur 
une approche nou­
velle aux retombées 
multiples et innova­

trices. “Videotex 
sera aux années '80 
ce que l’avénement 
de la télé a été aux 
années ’40” - M. 
Chagnon, PDG de 
Videotron.

Il est difficile de 
donner plus d’expli­
cations sans tom­
ber forcément dans 
des technicalités 
sophistiquées et 
fort complexes. 
Qu’il suffise de dire 
que ces program­
mes se situent à 
l’aube d’une ère

longtemps insoup­
çonnée, sur la voie 
du progrès.

Par sa contribu­
tion financière, le 
gouvernement fédé­
ral veut aider le Ca­
nada à reste à la fine 
pointe de la techno­
logie en matière de 
câblodistribution, 
en établissant au 
pays, une industrie 
de fabrication de 
matériel nouveau et 
un cadre de mise en 
marché au Canada 
et à l’étranger.
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Le ministère des Communications de même que celui des Servi­
ces et de l’Approvisionnement participent au financement des 
programmes innovateurs Videotex et Télidon, les enfants chéris 
de Télécâble Videotron. (Photo Bernard Brault).

Le ministre des Communications, Francis Fox, a annoncé la 
nouvelle lundi dernier en présence des députés fédéraux de la ri­
ve-sud et du PGD de Videotron. M. Chagnon. (Photo Bernard 
Brault).

Peu importe le résultat du référendum, nous avons 
atteint un point de non retour -Doris Lussier

Transport...
Parmi ces solutions, il a mentionné les 

mini-bus pouvant servir d’équipements 
aux heures hors-pointe. Il croit par ail­
leurs qu’il coûterait moins cher de con­
fier ce système de transport à des 
chauffeurs-artisans ou entrepreneurs 
privés.
A cette solution prônée par M. Bour- 

beau, le président du Conseil des 
transports de la région de Montréal, M. 
Paul Lussier a répondu que l’équipe­
ment était toujours pensé en fonction 
des heures de pointe et que ça ne coû­
tait pas plus cher d’avoir des autobus ré­
guliers comparativement aux mini-bus. 
Il a mentionné que de toute façon 75% 
du coût en transport allait au chauffeur 
quelle que soit la grosseur de l’autobus.

Quant au processus décisionnel au 
sein des commissions de transport, M. 
Lussier est d’accord à dire qu’ils doit 
impliquer les gouvernements munici­
paux ou régionaux mais il y voit égale­
ment l’intervention de l’Etat.
“Le transport en commun recoupe plu­

sieurs aspects de l’administration publi­
que dont la responsabilité primordiale 
et historique appartient à l’Etat’’ sou­
tient M. Lussier.
Voyant la présence de l’Etat comme 

un intervenant cherchant la répartition 
équitable des coûts engendrés par la 
mobilité des usagers, M. Lussier pour­
suit que le gouvernement a proposé aux 
autorités locales de participer au proces­
sus d’implantation du plan de transport 
pour la région de Montréal.

A la barre du co- finisse avec cette 
mité du OUI dans le présence canadien- 
comté de Laporte, ne française qui ne

par Agnès Gruda

le capitaine Réal 
Bouvier n’hésite 
pas à puiser dans 
son expérience per­
sonnelle pour van- 
•ter les mérites de 
son option référen­
daire. En conféren­
ce de presse, ven­
dredi dernier, il a é- 
voqué son passage 
dans la Marine, a- 
lors que lui et ses 
collègues devaient 
se battre à coups 
de poings contre 
ceux qui les trai­
taient de “frogs”. 
Un autre souvenir, 
celui d’un destroyer 
affublé d’un équipa­
ge strictement fran­
cophone, lui a fait 
dire qu’il était 
temps que l’on en

fait que justifier un 
pro-rata artificiel...

“Alors qu’à Sorel 
on rêve de marine 
marchande, le gou­
vernement fédéral 
préfère investir 
dans le transport 
par chemin de fer, 
ce qui est loin d’a­
vantager le Qué­
bec”, a poursuivi M. 
Bouvier, pour ensui­
te mettre en doute 
la validité d’un “fé­
déralisme renta­
ble” qui avantage 
nettement le pê­
cheur de la côte 
ouest comparative­
ment au pêcheur 
Terre-Neuvien.

Revenant à Lon- 
gueuil, le capitaine 
a qualifié sa cam­

pagne dans Laporte 
de discrète: c’est 
sans tambours ni 
trompettes que les 
militants y dé­
ploient leurs forces, 
s’attaquant avant 
tout à une partie 
(25%) des person­
nes identifiées 
comme indécises. Il 
semble aussi que 
dans ce comté, on 
mise beaucoup sur 
les adhésions pu­
bliques à la cause 
du OUI. Ainsi, ven­
dredi dernier, le co­
mité de Laporte est 
revenu à la charge 
avec une nouvelle 
brochette de per­
sonnalités de man­
que, dont Marc-An­
dré Forcier (cinéas­
te), Stéphane Ven- 
ne, Claude Lafortu- 
ne, Monique Ferron 
(céramiste) et Mar­
the Benoit, traduc­
trice et soeur deCOULEUR

1 ^ remise
des

Le Ludlow modèle 
S1920W 
Lampe écran à triple mise 
au foyer
Châssis triple-plus 
Le régulateur de tension 
sentinelle électronique 
Le système de 
syntonisation électronique 

Video Guard 
Le sélecteur de canaux 
VHP et UHF é un seul 
bouton

20” (51cm) diag

Service après vente par nos électroniciens

ATELIER DE RÉPARATION TÉLÉVISION
CHAÎNE STÉRÉO-RADIO

e Garantie pièces et service 
e Comptoir pièces et d’accessoires 

audio
e Maison responsable.

e Électroniciens plus de 15 ans 
d’expérience 

e Prix compétitif à domicile et au 
comptoir

(mfâir

A LA GRANDE ENSEIGNE VERTE
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Dans le comté de Laporte, le capitaine 
Bouvier mène discrètement l’embarcation 
du OUI. (Photo Bernard Brault).

Le maire de Longueuil, M. Robidas, porte 
le OUI bien haut... (Photo Bernard Brault).

l’ex-député Pierre 
Laporte (le fils de 
ce dernier oeuvre 
dans le même com­
té, à la tête du 
NON). Toutes ces 
ersonnes ont été 
nvitées à dire, en 

quelques mots, les 
raisons qui ont mo­
tivé leur choix. A ce 
chapitre, l’exposé 
le plus émouvant 
fut celui de Mme

Judith Svoboda, de 
la C.S. de Chambly 
et originaire de 
Tchécosfcvaquie: “C’est 
un peu grâce à ma 
fille que j’ai pris ra­
cine dans ce pays, 
a-t-elle expliqué. - 

, Je n’ai pas le droit 
’ de m’opposer à la 

marche naturelle de 
mon pays d’adop­
tion”.

Etait aussi pré­

sent à cette rencon­
tre le maire de Lon­
gueuil, M. Robidas 
qui, fort de ses con­
tacts lors du con­
grès des municipa­
lités qui s’est tenu 
la semaine derniè­
re, a affirmé avoir é- 
changé avec un 
grand nombre de 
maires et conseil­
lers penchant du 
côté du OUI. Enfin.

le père Gédéon é- 
tait aussi de la par­
tie. - “Peu importe 
la réponse des qué­
bécois au référen­
dum; de toute ma­
nière, nous avons 
atteint un point de 
non retour’’, a-t-il 
déclaré, s’appuyant 
sur une métao’ ore 
d’usage: “On » rê 
te pas un accouche­
ment en cours...”

RÉNOVEZ SALLE DE BAINS COMPLÈTE pas prolltel
OU EN AJOUTEZ UNE AU SOUS -SOL de l’espace perdu de vo*

* _ tre maison. T
é* "Ci < . ... .C

tre maison. Transformez 
votre sous-sol en salle 
de jeux ou en logement.

Murs refaits à neuf
Joint tirés .
Accessoires de plomberie neuve, bains, toilette, évier.

Pharmacie, fixtures électriques, sortie pour rasoir, 
céramique, tour de bain céramiques de plancher.

Rajout.
Plutôt que de déménager 
ajoutez un rajout qui va 
combler l’espace man­
quant.

Cuisine
Armoire de cuisine en 
chêne qui ferait l’or- 
gueuil de la reine de la 
maison. “Menuiserie, 
grenier ciment, garage, 
lucarnes. Revêtement 
d’aluminium, façade bri­
que, foyer etc... 
“Financement selon les 
taux bancaires, plans, 
devis, croquis.

ucssa:»* *.,» • »

2219 , Chemin Chambly, Longueuil 677-8984

SERVICE DE RENOVATION MOR-DI-KO LIEE
3322, FLEURY EST

Composez 321-1122 Pour consultation a domicile. • ■
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EDITORIAL
La question de la 
Souveraineté-Association

“Me respecterez-vous autant
après?”

C’est toujours le premier pas qui 
coûte et nombreux sont les censeurs 
qui, tous les conseils de bonne con­
duite épuisés, en sont à la dernière 
admonition: point de salut hors du 
giron de la fédération.

Et c’est vrai depuis 1867 alors que 
sous peine de chuter aux enfers, le 
lien unissant une belle francophone 
à son partenaire anglophone est dit 
indissoluble, même si les deux font 
chambre à part, la pension alimen­
taire suffisant à perpétuer le maria­
ge.

Les moeurs ont évolué à un ryth­
me effréné ces dix dernières années 
et personne ne songerait plus à jeter 
l’anathème aux acoquinages qui sa­
tisfont pleinement deux partenaires.

Le tourment des flammes éternel­
les fait partie du folklore religieux 
comme l’histoire de Sainte Donalda 
des "Belles histoires des pays d’en 
haut".

Nous ne sommes plus autant 
tourmentés ni autant remplis d’ab­
négation.

De tout temps, malgré l’amour 
qu’on prétend gouverner le coeur, 
d’instinct, la sécurité dans toute u- 
nion prime majoritairement au-delà 
de tout autre sentiment.

Tout considéré, le partenaire an­
glophone est un pourvoyeur métho­
dique mais ses constantes infidélités 
qui enrichissent certaines maîtresses 
d’un même noble sang font qu’à 
force de douches froides, la cruche

francophone, fidèle et patiente en 
son logis désert d’amour et de consi­
dérations, s’est brisée.

Le cocufiage a ses limites et la 
belle francophone, ivre de liberté et 
curieuse des nouvelles moeurs ram­
pantes à travers le monde, désire 
goûter de l’inconnu, du "Surve­
nant", beau comme un pays, qu’elle 
désire dans une véritable souverai­
neté-association.

Encore timide dans ses appro­
ches, elle lui demande l’éternelle 
question: "Me respecterez-vous au­
tant après?”

Les sentimentalistes, les amou­
reux, les chercheurs, les enfants de 
la liberté, les défricheurs, les bâtis­
seurs, diront OUI: "Goûte de Tin- 
connu beau comme un pays et tu se­
ras respectée. Beaucoup te sera par­
donné comme à Marie-Madeleine 
parce que tu auras beaucoup aimé”.

D’autres, délaissant la sentimen­
talité pour la froide raison, t’indi­
quent que le droit chemin, c’est celui 
des enseignements de ton enfance: 
un père dénaturé n’en demeure pas 
moins l’autorité de la cellule fami­
liale à qui respect et obéissance sont 
dûs. On te dira aussi, qu’il ne faut 
jamais juger son père. Les deux op­
tions sont à respecter.

Quelle option la belle choisira-t- 
elle?

L. Beauregard.

Le Service bénévole remercie
Pour souligner la 

semaine du Béné­
volat qui se dérou­
lait du 20 au 26 avril 
dernier, le Service 
Bénévole aux per­
sonnes âgées de 
St-Hubert organi­
sait son Bazar an­
nuel la fin de semai­
ne dernière.

Le ministre des

Affaires Sociales le 
Dr. Denis Lazure, le 
maire de St-Hubert, 
M. Bernard Racicot, 
des représentants 
d’organismes com­
munautaires ainsi 
que plusieurs colla­
borateurs ont parti­
cipé à l’ouverture 
officielle et nous 
tenons à les remer­

cier publiquement.
Ce fut un franc 

succès et nous di­
sons un gros merci 
à ceux qui nous ont 
apporté leur aide à 
l’organisation de 
cette activité ainsi 
que tous ceux et 
celles qui sont ve­
nus nous encoura­
ger. Les profits de

ce bazar permet­
tront la continuité 
du Mini-Centre de 
jour qui fonctionne 
depuis 2 ans déjà.

AGATE SI-AMANT 
Coordonnatrice des 

Services aux 
personnes âgées de 

St-Hubert

ENCORE
QUELQUES ESPACES UISPQNIBLES 
9ANS UN

CENTRE D’ACHATS
• INTERIEUR 

ULTRA 
MODERNE

QUVERTURE
BIENTOT Communiquez 

avec M. Cloutier à:

671-1511
843-8181

Citièr e
(Laprairie)

I lace ijii
50, boul. Taschereau

LETTRE OUVERTE Parapluie du OUI

Je voterai OUI Tout 
d'abord parce que je 
suis d'origine belge 
francophone et que, 
dans le pays d'où je 
viens, le peuple a exac­
tement les mômes pro­
blèmes que le peuple 
québécois. Et je dis 
avec fierté que ce sera la 
première fois dans ma 
vie politique qu'il me 
sera donné l'opportunité 
de combattre réellement 
pour la gloke de notre 
race francophone 

Un jour déjà lointain, 
un de nos grands politi­
ciens, ancien ministre 
belge, Monsieur Jules 
Destrée, disait dans une 
lettre adressée au Roi 
Albert 1er: "Sire, vous 
régnez sur deux peu­
ples. Il y a en Belgique 
des Wallons et des Fla­
mands, mais il n’y a pas 
de Belges". Si les Bel­
ges avaient alors, tout 
comme le Québec se le 
propose maintenant, 
opté pour "la souverai­
neté politique et l'asso­
ciation économique et 
traité leurs problèmes 
d'égal à égal", le pays 
ne serait pas actuelle­
ment déchiré par des 
luttes .linguistiques 
sans issue et ne serait 
pas au bord de la faillite.

Monsieur le gérant,
La présente est 

pour vous donner a- 
vis, qu’à partir de 
maintenant, je me 
vois dans l’obliga­
tion de cesser de 
déposer à la Ban­
que Canadienne Na­
tionale, comme je le 
faisais depuis bien­
tôt huit ans. Il va 
sans dire que j’in­
clus aussi, The Pro­
vincial Bank of Ca­
nada. Je crois sa­
voir que ces deux 
Banques forment 
maintenant la Ban­
que Nationale, et 
dans ce cas, ma dé­
cision s’y applique 
aussi.

Pourquoi je
Naturellement, les for­
ces négatives faisaient 
là-bas le même chanta­
ge, les mêmes menson­
ges hideux et la même 
démagogie. Alors, le 
peuple peureux se di­
sait: "On sait ce que 
l’on a, mais on ne sait 
pas ce qui nous attend". 
Ce qui attendait nos 
frères de Wallonie c’é­
tait tout simplement 
leur dégradation politi­
que et la certitude d'être 
les valets de l'autre race 
qui parvint alors à mo­
nopoliser les idées et la 
politique.

Voilà pourquoi nous 
ne voulons pas que no­
tre nouveau pays d’a­
doption subisse et fasse 
les mêmes erreurs que 
nous avons faites. Il faut 
aussi reconnaître que le 
peuple québécois con­
naît actuellement une 
prise de conscience hè­
re et ardente en dépit 
des entourloupettes, 
des agaceries, de la 
mauvaise foi et des 
mensonges parfois i- 
gnobles faits par le côté 
fédéraliste.

Le peuple québécois 
en a "ras le bol" et ne 
craint plus toutes les 
adversités promises par

Cessation
La raison de ma 

décision: ces ban­
ques ont fournis 
$75,000 dollars au 
comité Pro-Canada, 
et ce geste va à l’en­
contre de mes inté­
rêts et de celui du 
peuple du Québec.
Je regrette profon­
dément que les in­
térêts de mon ar­
gent, ont pu contri­
buer à bloquer mes 
aspirations et cel­
les du peuple du 
Québec à mon in­
su. Je suis vraiment 
dégoûté de ceux 
qui agissent de la 
sorte, avec les ê- 
pargnes des Québé­
cois sans leur con­
sentement.

voterai OUI
nos adversaires II peut 
s'inspirer de l'exemple 
de ce petit coin de la 
Suisse, le Jura, qui lui 
aussi aux prises avec 
des forces machiavéli­
ques a triomphé de la 
peur et a largement ob­
tenu la victoire lors du 
référendum. Voilà pres­
que deux ans que le 
peuple francophone ju­
rassien a obtenu sa 
souveraineté politique. 
Malgré les menaces de 
ses adversaires, il traite 
"d'égal à égal" avec le 
reste de la Suisse et du 
monde entier. Et, soit 
dit en passant, n’en 
déplaise à Madame Bé­
gin, les vieillards et les 
mères touchent toujours 
leurs allocations de pen­
sions et familiales et 
même les malades sont 
remboursés de la totali­
té de leurs frais de soins 
médicaux.

Donc ici dans notre 
nouvelle patrie, nos frè­
res québécois sont à 
l’aurore d’une grande 
bataille pour le respect 
de la communauté fran­
cophone. Il s'agit de 
poser clairement le pro­
blème de ce combat qui 
se déroule au Québec 
depuis des décennies et 
qui doit irrémédiable-

de dépôts
Je conseille à tous 

les Québécois qui 
ont à coeur leur 
pays, de cesser de 
transiger avec des 
institutions telles: 
Banque Canadien­
ne Nationale, Bell 
Canada, Noranda, 
Molson, Sun Life, 
ect...
Quant à ces ins­

titutions et compa­
gnies, comme Sun 
Life et les autres 
du même acabit, 
non seulement doi­
vent elles quitter le 
Québec avec leurs 
sièges sociaux, mais 
elles doivent Quit­
ter et débarrasser le 
Québec de toutes 
leurs sangsues et

ment avoir actuellement 
son objectif final, soit 
"ETRE OU NE PAS E- 
TRE" un peuple souve­
rain, fier et capable de 
se diriger seul Nous 
parviendrons à ce but en 
adoptant la SOUVERAI­
NETE définitive du Qué­
bec et son association 
"D’EGAL A EGAL" avec 
le reste du Canada et le 
monde entier. Par notre 
participation à la réussi­
te de cet objectif, nous 
les Belges francopho­
nes, nous aurons le 
sentiment de fierté d'a­
voir contribué au COM­
MENCEMENT DE LA 
FIN DE LA SERVITUDE, 
car notons en passant 
que: "Un peuple qui 
perd sa langue est un 
peuple en voie de dispa­
rition".

Aussi, qui que tu 
sois, où que tu sois, 
ardent Francophone 
mon frère, sache choisir 
entre les deux voies, 
soutiens le OUI que tes 
frères québécois espè­
rent.

FRANCOIS 
CHERMANNE 

Président 
Association Belge de 

langue française

leurs propagandes 
payées à même nos 
deniers.
Je fais le souhait 

qu’elles aillent ail­
leurs ou se trouvent 
leurs vrais intérêts, 
distribuer leur bien- 
être social, et avant 
l’argent des autres 
fédéralistes, pour 
les autres fédéralis­
tes. Pour ma part, à 
partir de mainte­
nant, je ferai affaire 
avec des firmes 
québécoises, qui 
travaillent avec les 
Québécois, pour le 
Québécois. 
Respectueusement 

vôtre,
Charles Bouchard 

Brossard Qué.

OUI à l’égalité

Le sens du OUI, nous l’avons déjà dit à maintes re­
prises, c'est celui-là même qui est dans le texte qu’on 
retrouvera sur le bulletin de vote. En répondant OUI, les 
citoyens donneront à leur gouvernement un mandat 
pour négocier le changement , et non pas celui d’appli­
quer le changement quel qu’il soit avant un deuxième 
référendum.

Ce mandat de négocier ne saurait donc impliquer la 
séparation du Québec, mais bien la conclusion éven­
tuelle d’une nouvelle entente qui nous permettrait d’at­
teindre en même temps deux objectifs: d’une part, 
récupérer le pouvoir de faire nous-mêmes toutes nos 
lois, de garder chez nous tous nos impôts et d’établir 
directement nos relations avec les autres - ce qui est la 
souveraineté - d’autre part, de maintenir avec le reste 
du Canada une association économique étroite, com­
portant l’usage de la même monnaie. C’est ce mandat 
de négociation que nous demandons à la population de 
nous accorder, tt il n’est pas question que nous inter­
prétions autrement son vote positif.

En votant NON, d’autre part, pour quoi les gens vo­
teront-ils? Pour le savoir, on doit se référer au manifes­
te que le Comité des Québécois pour le NON a adopté 
et rendu public le 8 avril. J’invite tous nos concitoyens 
à lire ce manifeste. Ils y trouveront un éloge du régime 
fédéral actuel et une critique échevelée de la souverai­
neté-association; et puis rien - absolument rien, pas 
une ligne - sur une quelconque formule de renouvelle­
ment du fédéralisme canadien. Il est donc faux de dire 
qu’un vote pour le NON, ce serait un vote pour le 
fédéralisme renouvelé - si ce n’est comme une idée en 
l’air à laquelle ni ce manifeste, ni le Discours du Trône 
à Ottawa, n’osent jamais donner la moindre consistan­
ce

Dans ces conditions, le reste du Canada serait par­
faitement en droit de prétendre, si le NON remportait, 
que les Québécois sont satisfaits du système ac­
tuel. Qu’on l’admette ou pas, ce serait inévitablement 
un vote pour le statu quo, et qui claquerait la porte pour 
longtemps sur tout changement constitutionnel signi­
ficatif. Et de plus, en refusant la perspective d’une 
nouvelle entente fondée sur l’égalité de nos deux peu­
ples, ce vote négatif nous confinerait dans un statut de 
minoritaires dont il serait par la suite terriblement ma­
laisé de songer à sortir.

Cela dit, il n’a jamais été question quant à nous de 
prétendre que ceux qui seront pour le NON soient de 
moins bons Québécois que les autres. On me permet­
tra tout de même de souligner qu’ils s’inscriront cepen­
dant en marge de la continuité du développement na­
tional et contre la seule façon dont on puisse arriver, le

tlus tôt possible, à l égalité concrète avec les autres.
t j’ajouterai que chaque jour qui passe renforcit heu­

reusement la confiance que nous avons de voir ce 
choix négatif de plus en plus minoritaire. De jour en 
jour, en effet, on sent se développer aux quatre coins 
du Québec ce courant de solidarité pour le OUI, qui est 
à la fois signe d'espoir et preuve éclatante de santé, car 
il exprime comme jamais la maturité et la confiance en 
soi.

RENE LEVESQUE

La responsabilité 
et ses limites

cette limite de la responsabilité des 
membres d’une société il est nécessai­
re d’ajouter après la raison sociale 
limited en anglais pt limitée en fran­
çais, il n’y a pas de raison de ne pas 
préciser, en bon français, ce qui est ef­
fectivement limité. Ce n’est pas le nom 
de la société qui est limité, c’est la 
responsabilité de la société selon la loi. 
Pourquoi ne pas le dire? Toute com­
pagnie de broches à foin limitée ne s’en 
trouvera que plus française. Il y a des 
limites à la déformation de notre 
langue.

par Louis P Béguin

On commence à employer au Québec 
l’expression: société à responsabilité 
limitée (SARL), pour qualifier une socié­
té dont les membres ont une respon­
sabilité limitée. Si, en anglais, on se 
contente d’ajouter un adjectif au but 
d’une raison sociale, il ne saurait en 
être question en français sans trahir la 
langue. Imiter servilement l’anglais 
n’est pas rendre service à notre langue, 
et bien que la Loi des compagnies (qui 
devrait d’ailleurs se dire Loi sur les 
compagnies) déclare que pour signaler

Café-brioches des tenants du 
NON à Brossard samedi

Le comité des 
Québécois pour le 
Non du comté de 
Laprairie tiendra 
samedi, le 10 mai, à 
10h., un café-brio­
ches à l’occasion de 
la Fête des mères, 
qui réunira à la po­
lyvalente Pierre-

Brosseau, à Bros­
sard, les tenants du 
Non dans la campa­
gne référendaire.

Un orateur invité 
adressera la parole. 
Des billets sont en 
vente au coût de 
2,50$ par personne.

On peut réserver ou 
pour obtenir des 
renseignements, en 
communiquant au 
comité central des 
Québécois pour le 
Non du comté de 
Laprairie, aux 676- 
5714, 676-6035, 
676-2216, 676-1155.
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^COLLÈGE FRANÇAIS^ 
VACANCES-VOYAGE

185 OUEST FAIRMOUNT
SITUÉ À L’EST D’OUTREMONT 

PRÉS MÉTRO LAURIER ET AUTOBUS 51

Cet été...
pour les vacances de vos enfants ou adolescents.
Le Collège Français en collaboration avec Air-France ou 
d'autres compagnies aériennes (pour les séjours en Europe 
et les voyages nocturnes Inc.) organise à l’intention des jeu­
nes quel que soit le collège dont ils font partie, des COLO­
NIES DE VACANCES(10à 12ans), des VOYAGES TOURISTI­
QUES ET CULTURELS et des SEJOURS LINGUISTIQUES (12 
à 25 ans.) ______________ _______________

I À MONTRÉAL
(rencontres internationales)

a) COLONIE
DE VACANCES: enfants de 10 à 12 ans

Résidence: 1391 rue Beauregard à Longueuil 
Activités de toutes sortes tel que visites, 
excursions dans les Laurentides. Québec, Ottawa. 
Possibilités de cours de lanoues (anglais ou français) 

DURÉE: 2 semaines 9 juillet au 24 juillet, 16 au 31 juillet
et 31 juillet au 14 août
3 semaines: 9 au 31 juillet et 31 juillet au 21 août 

PRIX: 2 semaines $249.00
3 semaines $349.00

b) VACANCES-
QUEBEC: 12 à 18 ans
Programme détaillé: visites, séjours, excursions.
DURÉE: 2 semaines 9 au 24 juillet, 16 au 31 juillet, 31 juillet

au 14 août.
3 semaines 9 au 31 juillet et 31 juillet au 21 août
4 semaines 9 juillet au 7 août et 31 juillet au 28 août

PRIX: 2 semaines $249.00 3 semaines $349 00
4 semaines $458 00

c) SÉJOURS 
LINGUISTIQUES

3 heures de cours de français ou d’anglais et 2 heures 
de conversation
Cours intensifs 5 heures par jour et 2 heures par jour 
d'audio-viauel.

DURÉE: 2 semaines 9 au 24 juillet. 16 au 31 juillet et 31
juillet au 14 août
3 semaines 9 au31 juillet et 31 juillet au 21 août
4 semaines 9 juillet au 7 août, et 31 juillet au 28 août.

PRIX: 2 semaines $279.00 3 semaines $389 00
4 semaines $499.00

M,EN FRANCE
a) COLONIE
DE VACANCES 10 à 12 ans
Installation: Paris • visite des monuments parisiens, Versailles,

Fontainebleau, Château de Vincennes, Lourdes.
Les Pyrénées, Les Gorges du Tarn, La Côte Méditérannéenne 

DATES: 7 juillet au 1er août
1er août au 28 août 

PRIX: $697.00
N.B. Séjours Linguistiques (dans le cadre de la colonie) 10 à 12 ans seule­
ment. Immersion en français pour les anglophones.
VOYAGES
TOURISTIQUES
ET CULTURELS 12 à 19 ans ou plus.
Triple séjour 1) Paris visite des monuments parisiens.

2) Castres: Roc-Amadour, Padirac, Lourdes
3) Nice, Cannes, St-Tropez, Monaco, San, Remo. 
Rivièra Italienne. Chamonix, Genève (lac Léman)

DATES: 10 juillet au 1er août et 7 au 28 août
PRIX: 897.00

Pour inscriptions renseignements, prospectus 
Tel 272-0754. 272-1455. 272-3848 274-9401



Le Comptoir alimentaire de Longueuii,
Au cours des der­

niers mois, le 
Comptoir alimentai­
re de Longueuii (rue 
St-Thomas) sest

par Marie

transformé en un a- 
telier de travail pra­
tique au bénéfice 
d’une dizaine de 
femmes. Désireuses 
d’acquérir et de dé 
velopper ensemble 
des connaissances 
utiles à leur inté- 
gréation éventuelle 
au marché du tra­

vail. elles ont eu en­
vie d’utiliser les res 
sources matérielles 
du Comptoir ali­
mentaires pour

Josée Emard
mieux saisir len- 
semble des tâches 
relatives à l’emploi 
d’épicier.
“Entre elles, par 

elles et pour elles”, 
tel est le nom du 
programme que ces 
femmes ont mis sur 
pied avec l'aide fi­
nancière du Service 
aux Adultes de la

Une dizaine de femmes ont utilise ces derniers mois, le Comp­
toir alimentaire de Longueuii, à des fins d:apprentissage techni­
que concernant le mode de fonctionnement d une épicerie. 
(Photo: Bernard ôrauit.)
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un atelier d’apprentissage: et pourquoi pas?
Régionale de Cham 
bly: “Nous espé­
rions, commente 
Mme Féougier, 
$8,600 pour subve­
nir à la formation de 
dix personnes; 
nous n’avons reçu 
que $3,100.

Malgré cela, les 
bénéficiaires se di­
sent enchantées de 
cette expérience pi­
lote; “On cherchait 
quelque chose à fai­
re en dehors du 
foyer, et ce qu’on a 
appris ici au Comp­

toir, l’organisation 
et la planification 
des marchandises, 
peut s’appliquer à 
d’autres domaines 
que l’épicerie” 
disent-elles.
Parmi les tâches 

qu’elles ont eu à ef­
fectuer, on retient 
les opérations à la 
caisse, la prépara 
tion du dépôt pour 
la banque, rédac­
tion des comman­
des d’achat, éti- 
quettage, mise en 
tablette, utilisation 
de la balance, agen­

cement, réception, 
etc...

REEVALUATION DU 
DOSSIER?

Bref, ces femmes 
considèrent que les 
objectifs visés ont 
été atteints mais el­
les croient qu’un tel 
projet avait de quoi 
répondre aux be­
soins de plusieurs 
dizaines personnes. 
C’est pourquoi el­
les espèrent obtenir 
une réévaluation de 
ce dossier.

Parce qu’elle se disent entièrement satisfaites de l’expérience 
encourue, elles espèrent obtenir de la Régionale de Chambly une 
réévaluation de ce programme. (Photo: Bernard Brault.)

Aux conférences du Cégep tdouard Mont pet it

Moyenne d’assistance de 
46.3 personnes
Cette année, M. 
Jacques De Bray, 
conseiller en forma­
tion,

pour cette occasion 
de la démarche évo­
lutive et de l’amour 
de soi.

par Jocelyne Potvin
Au Cegep E- 

douard Montpetit 
depuis septembre 
dernier, organisait 
comme on l’a fait 
l’an dernier des 
conférences à l’in­
tention du grand 
public. Il se dit 
satisfait de l’expé­
rience acquise dans 
l’élaboration de ces 
activités qui, dé- 
pendamment du su­
jet traité, recrutait 
un public plus ou 
moins nombreux 
pour une moyenne 
de 46.3 présences 
par conférence.

Ce public prove­
nait en général du 
bassin longueuil- 
lois et peu d’étu­
diants inscrits à l’é­
ducation des adul­
tes y assistaient. 
L’exposé qui attirait 
le plus d’assistants 
(120 personnes) fut 
celui de Gisèle La- 
berge, professeur 
de philo de l’Inde au 
collège qui traitait

Afin de recruter 
une assistance plus 
grande et pius per­
tinente au sujet trai­
té, M. De Bray pré­
voit axer la publicité 
des conférences 
prévues pour la ces­
sion prochaine, sur 
ie public concerné 
en sadressant di­
rectement aux orga­
nismes touchés par 
les différents expo­
sés De janvier à 
avril dernier, ii fut 
question tous les 
mercredis soirs au 
local B 105 du Ce­
gep, de graphoana- 
lyse: de mise en 
forme psychologi­
que, de navigation, 
d éducation etc... 
Selon l’organisateur 
de ces conférences, 
qui se dit très satis­
fait de la qualité des 
conférenciers invi­
tés, il y aurait lieu 
de rendre plus po­
pulaires ces activi­
tés en annonçant 
des titres plus ac­

cessibles au grand 
public.

Jacques De Bray 
qui est aussi res­
ponsable des cours 
d'éducation popu­
laire au collège E- 
douard Montpetit 
prévoit continuer 
entre autre à la pro­
chaine session les 
cours sur le golf, la 
mise en forme psy­

chologique 
du vitrail.

et l’art

Parmi les confé­
renciers invités à 
partir de septembre 
prochain, on retrou­
vera entre autre un 
arbitre de la ligue 
nationale, un jour­
naliste sportif et un 
chimiste de la so­
ciété des alcoois.

De Bray, conseilier en 
formation à l’emploi du Cegep Edouard 
Montpetit. (Photo: Bernard Brault).

Jacques 
ation â \\

Opération anti-drogue à Brossard ,
Deux autres arrestations

(L.T.) L’arresta­
tion de deux indivi­
dus dans la vingtai­
ne, jeudi soir der­
nier, porte mainte­
nant à 21 le nombre 
de personnes inter­
ceptées en rapport 
avec l’opération an­
ti-drogue entreprise' 
par le bureau des 
stupéfiants de la 
police de Brossard 
il y a une dizaine de 
semaines.

Comme lors d'o­
pérations précéden­
tes, les responsa­
bles de l’enquête 
ont eu recours aux 
services d’agents 
doubles pour pren­
dre contact avec les 
trafiquants. Alain et 
Yves Grimard de 
Côte Ste-Catherine 
ont été arrêtés à 
l’angle de la rue 
Alcide et du boule­

vard Taschereau 
quelques minutes 
après avoir “vendu” 
18 grammes de has­
chich à deux poli­
ciers. La “transac­
tion” s’était dérou­
lée dans un terrain 
de stationnement.

Les frères Gri­
mard ont été libérés 
sous caution lors 
de leur comparution 
le lendemain de leur 
arrestation et leur 
enquête pro forma a 
été fixée au y mai 
au Palais de Justice

de Longueuii. Ils 
font face à des ac­
cusations de pos­
session illégale et 
de trafic de stupé­
fiants.

LES SPERMATOZOÏDES 
EN GRAVE DANGER 

(S.H.S.) Lcr mâles Mntn- 
cains sont de moins en 
moins fertiles. Une nou­
velle étude, réalisée par le 
Dr Ralph Dougherty, de 
l’Université de Floride, vient 
er effet de révéler que. de 
1929 à 1979, le taux de 
spermatozoïdes par milli­
litre Je sperme était passé de 
90 à 65 millions. Ce spé­
cialiste considère qu’en- 
dessous de 24 millions, on 
peut parler de “stérilité 
fonctionnelle”; d’ailleurs, 
23% des étudiants qui ont 
participé à cette étude sont 
stéiiles. On ignore toute­
fois les causes de cette

baisse de fertilité, les hy­
pothèses allant de la pollu­
tion au port de sous-vète- 
ments trop serrés (qui élè­
vent la température des tes­
ticules), en passant par le 
stress. Faudrait peut-être 
congeler dés maintenant du 
spc-mc pour les générations 
futures!

PARLEZ FORT, 
EXTRA-TERRESTRES! 

(S.H.S.) Dans l’espoir de 
capter d’éventuels messages 
d’éventuelles civilisations 
extra-terrestres, l’Agence 
américaine de l'aéronautique 
et de l'espace (NASA) met­
tra en service cette année 
un nouveau récepteur pou­

vant capter puis analyser 
par ordinateur 64 000 fré­
quences différentes. Depuis 
dix ans. Russe- et Améri­
cains ont pointé leurs radio­
télescopes vcrs plus de 600 
étoiles, totalisant quelques 
milliers d'heures d’écoute, 
mais sans succès. Le r.y: 
veau -éceptcur de ia NASA 
est une étape vers la réa­
lisation d’un projet encor 
plus ambitieux, soit l'écoute 
simultanée sur 10 millions 
de fréquences. Si Ton n’en­
tend toujours rien, il faudra 
peut-être conclure que les 
extra-terrestres sont peu ja­
sants...

——-

ROUTIER ça s’
Cours de conduite de camions lourds et d’autobus 

SÉANCE: D INFORMATION

DATE: 19 MA11980

HEURE: 7.30 PM ADRESSE: 5154 ST HUBERT MONTREAL
pour obtenir plus de renseignements composez 270-3128

A la fin de votre cours sur le diesel ayez l’opportu 
nité de vivre une expérience de Routier avec les trans­
ports GFL inc. pendant une semaine en Floride avec 
chargement.

ECOLEDES ROUTIERS G* HHC.
fceVGdTd.-

Permis mirMHAr* det transport* D02SA 
Parma mmatar# <Ja l «ducation 749713 
(cwNwra paraonnaUa)

LE MINISTRE PIERRE MARDIS AUX HALLE DE LONGUEUIL.

Samedi dernier, le ministre au développement social et député de 
Laporte. M. Pierre Marois a fait une courte visite aux Halles de 
Longueuii où il en a profité pour saluer quelques commercants et 
passants. De plus une table avait été dressée afin de permettre 
au citoyens de signer une pétition en faveur d’un OUI au référen­
dum. (Photo: Bernard Brault)

Trois jeunes attaqués, deux 
voleurs arrêtés

(L.T.) Alors qu’ils bavardaient tran­
quillement assis dans les estrades du 
parc Sénéchal à ville Lemoyne, trois 
adolescents ont eu la surprise de leur 
vie lorsque deux bandits les ont con­
traints à leur remettre l’argent qu’ils 
avaient en poche, un total d’envlrpn 
$40, sous la menace d’une arme of­
fensive. L’incident qui s’est déroulé il 
y a une dizaine de jours, a cependant 
eu une fin heureuse puisqu'à ia suite 
d'informations recueillies par les 
détectives Lachame et Leduc de la 
Sûreté municipale de St-Hubert, les 
deux voyous étaient mis sous arrêt la 
semaine dernière. Il s’agit de deux 
individus dans la vingtaine dont l’un 
est un récidiviste. Ce dernier demeu­
reras sous les verrous jusqu’à son 
enquête pro forma fixée au 13 mai. 
Quant à son acolyte, il a été libéré 
sous caution.

Incendie sur la rue Paré
M. Réjean Boissonneault a bien fail­

li perdre la vie lorsqu’un incendie 
s’est déclaré dans l’appartement qu’il 
occupe au 3103 rue Paré à St-Hubert 
dans la nuit de dimanche à lundi. Les 
pompiers ont dû utiliser un appareil 
de réanimation pour sauver M. 
Boissonneault de l’asphyxie. L’incen­
die avait pris naissance dans la 
chambre où reposait la victime. Selon 
certaines informations, une cigarette 
encore fumante tombée sur le plan­
cher serait à l’origine du feu. L’inter­
vention rapide des pompiers a permis 
de limiter les dégâts. Seule la 
chambre de l’appartement a été en­
dommagée, les autres pièces ayant 
subi des dommages attribuables à 
l’eau et à la fumée. Les locataires des 
cinq autres logements de l’édifice ont 
dû cependant évacuer les lieux durant 
quelques heures.

Travaux à l’échangeur du bout. Taschereau

Aucune annonce avant le référendum
Lannonce des 

travaux de recons­
truction de réchan­
geur du boulevard

du projet, l’un d’eux 
a fait savoir qu’il 
avait des rencontres 
plus urgentes d’ici

par Louiselie Tremblay

Taschereau ne se 
fera pas avant ie 
référendum. De 
source bien infor­
mée. le Courrier du 
Sud a appris en 
début de semaine 
qu une divergence 
quant au choix cie îa 
structure devant 
remplacer l’actuel 
viaduc serait à l’ori­
gine du retard. En 
effet, à quelques 
reprises au cours 
des dernières se­
maines la conféren­
ce de presse prévue 
pour annoncer Se 
projet retenu par Se 
ministère des 
Transports a été an­
nulée. Selon la ver­
sion officielle, il é- 
tait impossible de 
réunir les ministres 
De Belleval, Marois. 
Lévesque et le dé­
puté Michaud au 
même endroit et à 
ia même heure à 
cause de l’horaire 
chargé de chacun 
dans la présente 
campagne référen­
daire Nos informa­
tions ont cependant 
évélé que le déci­

sion du ministère 
ne rencontrait pas 
( approbation de 
tous les interve­
nants de la région. 
Fort déçu du choix

ie 20 mai.
Il est maintenant 

connu que le minis­
tère des Transports 
a opté pour une 
structure aérienne, 
du moins c'est ce 
qu'affirmait le pre­
mier ministre lors 
de son récent pas­
sage à nos bureaux.

Selon notre sour­
ce, la différence de 
coût entre le tunnel 
et le viaduc ne dé­
passerait guère les 
deux millions de

dollars. Les “te­
nants” du tunnel 
s’appuient sur une 
question d’esthéti­
que et surtout de 
bruit pour appuyer 
leur choix. Selon 
eux, ce sont les 
patients de l’hôpital 
Charles - Lemoyne 
qui auront à souffrir 
les inconvénients 
du viaduc. Les op­
posants affirment 
que les fonctionnai­
res et les dirigeants 
de GazBec, dont les 
installations repré­
sentent un danger 
pour la construc­
tion d’un tunnel, en 
étaient venus à une 
entente pour démé­
nager les réservoirs 
et la tuyauterie sou­
terraine de la com­
pagnie. Notre infor­
mateur soutient é­

galement que le 
choix du viaduc re­
tarde le début des 
travaux puisque les 
plans sont à peine 
ébauchés tandis 
que ceux du tunnel 
sont prêts depuis 
quelques années 
déjà. Donc il serait 
possible d’aller en 
soumissions dès 
demain matin. La 
cause de tout ce 
casse-téte est diffi­
cile à trouver, la 
faute semble retom­
ber sur les épaules 
de certains fonc­
tionnaires qui tien­
nent mordicus à 
construire un via- 
duc. Les plans de 
cette structure sont 
d’ailleurs confiés 
aux professionnels 
du ministère des 
Transports.

35 canaux que l'on contrôle 
du bout des doigts!

Télécêble Vidéotron est le seul câblodistributeur au monde 
à offrir 35 canaux de télévision Chaque abonné reçoit, 

au moment de l’installation, un convertisseur qui lui permet 
de contrôler son téléviseur à distance., gratuitement, 

tout comme le service après vente!

Un câblodistrlbuteur à votre service!

Télécable Vidéotron
Fout vous abonner, téléphonez à 656-2111

Mme Imelda Jubinville, 
90 ans et elle dira OUI

Mme Imelda Ju­
binville, une rési­
dente de St-Lam- 
bert depuis près de 
6 décennies, aura 
90 ans le 24 mal, et 
elle affirme à qui 
veut l’entendre 
qu’elle a “bien hâte 
au 20 mai pour aller 
déposer son OUI 
dans la boîte de 
scrutin”.

aspirations des 
plus jeunes”, nous 
a-t-elle dit. “Même à 
90 ans, vous savez, 
on peut encore re­
garder vers l’ave­
nir”.
Mme. Jubinville 

souligne qu’elle 
s’est toujours fait 
un devoir d’aller vo­
ter. “Je n’ai jamais 
manqué un seul vo­

rendait au Manoir 
de St-Lambert à 
tous les jeudis pour 
jouer aux cartes et 
au bingo. “Je suis 
chanceuse, je ga­
gne assez sou­
vent”, raconte-t- 
elle. Ses yeux lui 
permettent encore 
de lire et de faire 
des mots-mystère, 
et mieux encore,
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Mme Jubinville en compagnie de la présidente du Regroupement 
pour le OUI du comté de Laprairie, Mme Monique Riel-Elmanet., 
“Je ne voudrais surtout pas enrayer les aspirations des plus 
jeunes”, a déclaré la dame de 90 ans.

Mme Jubinville, 
dont la fille travaille 
activement dans le 
Regroupement pour 
le OUI du comté de 
Laprairie, affirme 
qu’elle va dire OUI 
au référendum par­
ce qu’elle a confian­
ce en la jeunesse. 
“Je ne voudrais sur­
tout pas enrayer les

te. Ne pas aller vo­
ter pour moi, c’est 
comme si je n'allais 
pas à la confesse le 
jour de Pâques”.

Malgré son âge, 
Mme Jubinville est 
pleine d’optimisme 
et d’enthousiasme, 
et active par sur­
croît. Jusqu’à tout 
récemment, elle se

elle n’a pas perdu 
son ^ magnifique 
sourire.

En quittant Mme 
Jubinville, nous lui 
avons souhaité de 
célébrer plusieurs 
autres 24 maj. Elle 
nous a répondu: “Je 
pense que c’est 
bien parti”.

Le Dr. Jacques Genest 
lauréat d’un prix 

de $50,000.
Le docteur Jac­

ques Genest, fon­
dateur et directeur 
de l’Institut de re­
cherches cliniques 
de Montréal, est le

lauréat 1980 du Prix 
de $50,000 de la 
Banque Royale et 
de la médaille d’or 

ui l’accompagne 
’est ce qu’a an-

oncé ici auj^ur- 
hui l’Honorable 
Y. Clyne, de Van­

couver, président 
du comité de sélec­
tion du prix.

Pour notre 
avenir, 
avec fierté,
c’est
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CA R TES D 'A FF A 1RES FT PROFESSIONNELLES

saute

OPTOMETRISTES
OR: R GREICHE & N. SCAFF ET ASS.

• Examen de la vue
• Lunettes
• Centre de verres de contact.
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Clinique 
Medical Stat

Centre Ville Métro longueuil 
i4ei ritsPMi 100 Place

An|is sts csihsnnd Charles Lemoyne

(2e étage)
842*5489 651-5700

justice Recherche de bénévoles

v

Pour rendez vous
Centre d achats 

Place Desormeaux 
2877 Chemin 

Chambly

651*2808

BRISSETTE & ST-JACQUES
AVOCATS-LAWYERS 

Damase Bnssette C B Ginette T repanier
Peul Lamarre Louis de l Etoile

Jacques Chandonnet Françeit Bnssette
Nicole Gibeau Claude Bergeron

AVOCAT CONSEIL
ALBERT COTE

3 ouest, rue St Charles Edifice Caisse Populaire
Longueuil 677-9144

CLINIQUE OPTOMÉTRIQUE 1 
DE LONGUEUIL

Dr Bertrand St Germain o.d.
Dr Pierre Laverdure o.d.
Dr Daniel Brazeau o.d 
Dr Christiane Lamarche o d.

Examen de la vue
Lentilles Cornéennes rigides et souples 

Rééducation Visuelle 
1398 Chemin Chambly. Longueuil

r

670-6400

CENTRE DENTAIRE 
BROSSARD

Israel H. Kaufman, 
BiAm B.C.L.
AVOCATLAWYER 
Heures de bureau/ Office hours 
Lundi .6 a / to 8 p.m. Monday 
Samedi 10 a m. a / to 12 Saturday

3925 Grande Allee. Lafleche. St Hubert 
Suite 202 
Tel 866 8607
1255 Carre Phillips. Suite 908 Montreal

assurance

Le Centre de bé­
névolat de la Rive- 
Sud demande les 
services de bénévo­
les pour la localité 
de Longueuil.

Champ d activi- 
té: Petits services.

Plusieurs person- 
nes démunies, 
souffrant souvent 
d’un certain handi­
cap aimeraient bien 
que, de temps à 
aut e, on leur donne 
un coup de main 
aux menus travaux 
domestiques. Des 
hommes et des 
femmes qui veulent 
partager un peu de

temps seraient 
grandement bienve­
nus.

Champ d’activi- 
té: secrétariat

Le Centre est fier 
d’assurer son fonc­
tionnement avec du 
personnel bénévo­
le. Cependant pour 
ne pas surcharger 
son monde, il a 
besoin de beaucoup 
de monde pour as­
surer: la réponse 
téléphonique, la 
dactylographie, le 
classement. Même 
une seule heure de 
travail bénévole est 
grandement appré­
ciée.

Champ d’activi­
té: parrainage

Plusieurs gar­
çons âgés de 12 à 
16 ans qui vivent 
des difficultés fami­
liales ont besoin 
d’hommes adultes 
pour leur servir de 
GRAND FRERE. Li­
ne rencontre une 
fois la semaine suf­
firait pour leur ren­
dre confiance dans 
ce monde des adul­
tes qui leur semble 
si distant.

jai 14 ans. Je 
suis handicapée et 
je me déplace en 
chaise roulante. Je

vis dans un centre 
d’accueil. J’aime­
rais bien qu’une 
jeune fille, un peu 
plus vieille que moi, 
vienne me voir, et à 
l’occasion m’ac­
compagne dans des 
sorties qui me fe­
raient voir autre 
chose que les qua­
tre murs de mon 
Centre.

Points de servi­
ce: Longueuil 677- 
5281. Lemoyne 465- 
6130 Chambly 658- 
4325 Ste-Catherine 
632-4769.

Me Huriet reprend la pratique privée

Ürs Gilles bion 
Yvon Gagnon 
Rene Lévesque 
H Jacques Nadeau 
Normand Roy

Lundi a jeudi 
9 00 a m. à 10:00 p.m. 
Vend. Sam.
9 00 a m é 5 00 p m

V. 465-1220

^CLINIQUE DENTAIRE^ 
DE LONGUEUIL

Dr. Yvon Barrière D.M.D 
Dr Jean Yves Côté D O S. 
Dr Richard Drouin O D S.

Dr. C>aude Dupuy DOS.
Dr. Guy Duquel D.M.D. 

Dr Serge Langlojs D.D.S.

41 De Gentilly, Ouest, Longueuil

463-2450 
/IrsTâvallee, SIMONEAU & ASS.^i

O. René Gravel & cie inc.

Courtiers d'assurances 

Insurance brokers G
100 Place Charles- Lemoyne 670-9000 
(station du métro), Longueuil 071 qoqq 
J4K2T4

PAUL DESUETS
ASSURANCES 

333 BOUL. LAURIER 
ST-LAMBERT J4R 2L1 

TOUS GENRES D ASSURANCES

871*1475 465*5177

Me Jean-Pierre Huriet, 
avocat, a récemment eu 
l’honneur d’annoncer 
qu’il venait d’ouvrir son 
étude légale au 2115 
Boul. Lapinière à Bros 
sard, en face du Mail 
Champlain (tél.: 462- 
3210).

Résident de la Rive- 
Sud depuis plus de tren­
te ans. Me Huriet a fait 
son cours primaire à l’A­
cadémie Saint-Michel, à 
Saint-Lambert. Bachelier 
Es-Arts du Collège Sain­

te-Marie et licencié en 
droit de l’Université de 
Montréal, ce praticien 
vient enrichir la Rive-Sud 
d’une expérience juridi­
que des plus variées. En 
effet, Me Huriet a été 
pendant neuf ans asso­
cié sénior de la réputée 
étude légale Viau, Bélan­
ger, Hébert & Associés, 
Place Victoria, Tour de la 
Bourse, â Montréal. Par 
la suite, Me Huriet a ex­
ercé au sein du Ministè­
re de la Justice, à Qué­
bec, où, ayant passé a-

vec succès les examens 
de Substitut du Procu­
reur de la Couronne, il a 
été délégué comme avo­
cat auprès de l’Office de 
la Protection du Con­
sommateur.

Avouant avoir très tôt 
regretté la pratique pri­
vée, Me Huriet revient 
parmi nous. Nous lui 
souhaitons la bienvenue.

Pour les élèves du Secondaire

L’initiation au patrimoine... sur le terrain

* f>

r*

Chirurgiens-Dentistes

Dr. J.N. Lavallée 
Dr. Luc Lavallée

Dr. M. Simoneau 
Dr. D. Robert

1494 Chemin Chambly, Longueuil

651-6610

Centre dentaire Charles Lemoyne-,
100 Place Charles Lemoyne 
Suite 260 
Metro Longueuil
Té!: 674-1504

Pratique:
Adultes et enfants 
Service d urgence

Lun au ven
8h a 21h
Sam Dim 
lOh a15h

divers

ACHETONS 
VIEIL OR
BIJOUX. BRELOQUES. CHAINES

PAYONS PLUS HAUT 
PRIX

COMPTANT
1341 Curé-Poirier CCI 7iin Longueuil Dul"l I1U

/ PSYCHOLOGUES
HENRI ARENSTEIN 
PIERRE LETOULLEC

ÉVALUATIONS 
PSYCHOTHÉRAPIE 

k GROUPES DE CROISSANCE
ST-LAMBERT 

465-3014 y

r

. _ 4 6740494A. Paquet
R. Pr.movost

podiôtre
Sur rende* tous seulement 

Centre Médical Jacques Cartier 
780 Ste-Foy Suite 209, Longueuil

NOUVEAU
A TEMPS COMPLET SUR LA RIVE-SUD 

GYNECOLOGUE — ACCOUCHEUR

Grossesses, gynécologie et planification 
familiale.
Service personnalisé et humain.
A la fine'pointe du progrès (colposcopie
et laparoscopie ).

DOCTEUR ETIENNE B0RREMAN 
3200, Grande-Allée (coin Edouard) St-Hubert 

462*0757

FILTER QUEEN 
RIVE-SUD

SERVICE & VENTE
463-3551

670-8670

Tremblay & Leblanc
Mécanique Générale

490 St-Charles Ouest, Longueuil

Le 17 janvier dernier, 
M. François Beaudin, sous- 
ministre adjoint au minis­
tère des Affaires culturel­
les du Québec, a rendu 
public un nouveau “projet 
d’initiation au patrimoine” 
destine, au départ, aux 
éleves du secondaire. Cet­
te prise de contact avec 
l’histoire, l’ethnographie et 
l’archéologie se fera dans 
un milieu au passé très 
riche, soit la Grande fer­
me. a Saint-Joachim, au 
bord du fleuve, a une qua­
rantaine de kilomètres à 
l’est de Québec.

Acquise par Mgr de La­
val en 1662 pour servir à 
l’approvisionnement du 
Petit séminaire de Que­
bec. la ferme avec tous 
ses bâtiments était un lieu 
de vacances privilègié des 
ecclésiastiques ou des 
séminaristes Le bâtiment 
actuel, un site historique 
reconnu depuis 1975, ne 
date que de 1866. Le mi­
nistère des Affaires cultu­
relles, qui en est devenu 
le proprietaire, l’a rénovée 
dans le but bien précis 
d’en faire un lieu d’ensei­
gnement de l’histoire. A 
l’interieur, on trouve une 
grande salle à manger, qui 
sert aussi de salle de 
cours, des dortoirs, une 
salle de jeu et une salle 
de séjour. Un cuisinier ré­
side en permanence a la 
ferme.

Par groupes de quinze 
et accompagnés d’un pro­
fesseur d’histoire, les élè­

ves peuvent effectuer un 
stage de quatre jours au 
centre. Pour l’instant, il 
s'agit plus particulière­
ment d’éleves de classes 
de secondaire IV de la 
region de Québec, mais 
d’ici quelques mois des 
éleves de secondaire II et 
les écoles d’autres ré­
gions du Québec seront 
aussi impliqués dans le 
projet. M. Beaudin espère 
d’ailleurs rendre la Grande 
ferme accessible un jour, 
en particulier pendant les 
vacances scolaires, à des 
groupes de personnes qui 
suivent l’enseignement aux 
adultes.

Le cours mis au point 
vise surtout à eyeiller l’in­
térêt des éleves pour tout 
ce qui touche leur passé 
par un contact direct avec 
divers éléments du patri­
moine. Deux professeurs- 
animateurs sont chargés 
de familiariser les élèves 
avec les diverses métho­
des de travail en recher­
che historique, tant dans 
le domaine de l’architec­
ture que des traditions ou 
de la culture matérielle. 
Le vieux village de Saint- 
Joachim est un lieu pri­
vilégié pour ce genre d’ac­
tivité. Aussi une visite ap­
profondie du secteur, avec 
ses maisons et ses fermes 
ancestrales, donne-t-elle 
aux élèves une excellente 
vue d’un paysage archi­
tectural typique du Qué­
bec des siècles passés.

D’autre part, ces jeunes

gens apprennent à con­
naître les contes et lé­
gendes du Québec (ou 
lutins, loup-garous et què- 
teux jouent un grand rôle), 
tout en établissant des 
relations entre les sym­
boles légendaires et le 
contexte social de leur 
période d’origine.

En ce qui concerne la 
connaissance du début du 
siècle, les organisateurs 
du projet ont décidé de 
mettre les élèves, trans­
formés poi^r l’occasion en 
enquêteurs - ethnographes, 
en contact direct avec les 
habitants les plus âges du 
village qui ont été d’ac­
cord pour apporter leur 
collaboration. La prise de 
contact avec les villageois 
se fera aussi autour de 
l’artisanat traditionnel du 
tissage et de la fabrica­
tion de meubles On ex­
pliquera même aux éleves 
les rudiments de l’archéo­
logie lors d’une présenta­
tion des vestiges de la 
première église de Saint- 
Joachim, détruite par les 
Anglais en 1759 

Cette rapide initiation a 
la recherche en histoire, 
histoire de l’art et de l’ar­
chitecture, ethnographie 
ou archéologie devrait don­
ner aux jeunes un goût 
accru pour ces discipli­
nes, qu’ils ne connaissent 
à peu près pas, pour leur 
histoire et pour leur patri­
moine.

François Picard 
(Service Hebdo-science)

comptabilité

T. R0BICHAUD, GÂGN0N
BA-.M.Sc.C., C.A

Comptable agréé 
Chartered Accountant

312 Boul Sto-Foy -7 —y "J T~ r*su„.m 677-0756yj-ongueuil

YVON R. LAMARRE ».coh«< m *.c.c

Comptable agréé 
Chartered accountant

Tél.; 672-1200 1550 FILION SUITE 112 
ST-LAMBERT P.Q.
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Jean-Pierre Huriet bah.
avocat

Semaine: 9h00 à 21h00 
Samedi: lOhOOé 12h00

2115 boul. Lapinlére . _ _
lacé Mail Champlain) 462*3210
roasard8

UNE CARTE PROFESSIONNELLE 
PLACEE DANS LE COURRIER DU SUD

PEUT VOUS OUVRIR LES PORTES 
SUR UN AVENIR MEILLEUR

/ Avec ou sans 
participation

/ Sécurité 
familiale

/ Educative

/ Commerciale

/ Hypothécaire

/ Viagères 
/ Epargne-retraite 

Z Econo-rente

y A versements 
invariables

ASSURANCE
COLLECTIVE

y Vie
y Indemnité 

hebdomadaire

y Assurance-maladie

y Dentaire
y Rente mensuelle 

d’invalidité

PLANIFICATION SUCCESSORALE — CONVENTION ENTRE ASSOCIÉS

MUTUEEL-L-Eî—VIE=

CAISSES
NREGISTREUSES

BALANCES ELECTRONIQUES
Distributeur:

SHARP OLIVETTI
VENTE SERVICE • LOCATION

61. Ouest St Charles 
Longueuil Qui 651-0942

I.E,,..
VENTE 

LOCATION 
RÉPARATION 

579 KING GEORGE. LONGUEUIL 
QUÉBEC. J4J 2V8

MICHEL MARCEAU 679 9445
ASSURANCE-VIE

M & L. Electrique Inc.

SIÈGE SOCIAL:
385 est rue Sherbrooke, Montréal, Qué. H2X 3N9 
Tél; 842*8221.

BUREAU RÉGIONAL
365, rue St-Jean Ch. 202, Longueuil, Qué J4H 2X7 
Tél: (511) 679-5180
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Le gros bon sens
Si on s’en parlait! Entre nous, 

là... Tout bonnement, Avec simpli­
cité. A vec clarté. A vec amitié. Com­
me des bons citoyens qui veulent 
tous, j’en suis sûr, le bien de notre 
patrie. Pensons ensemble, ça va 
nous aider à mieux décider ensem­
ble.

Le Québécois vit aujourd’hui 
dans une société et à une époque où 
il y a tant de choses qui l’occupent et 
souvent le préoccupent qu’il ne faut 
pas se surprendre si ses soucis de 
tous les jours l’emportent dans ses 
pensées sur les affaires de la politi­
que.

Tout cela n’empêche que, objecti­
vement, le Québec, c’est-à-dire nous 
tous, se trouve rendu à un tournant 
décisif de son histoire, que l’avenir 
de la nation se jouera bientôt sur un 
OUI ou sur un NON, et qu’il est 
donc d’une importance vitale que 
notre choix au référendum soit le 
bon.

Or pour bien choisir, il faut savoir 
sur quoi exactement portera notre 
choix. Il faut avoir une idée claire 
du FOND du problème. Il ne s’agit 
pas de "fourrer le monde”, comme 
on dit, avec des faux-voyants et des 
arguments démagogiques; il s’agit 
de l’éclairer en lui disant sans 
détours toute la vérité. Essayons un 
peu de dire L’ESSENTIEL pour 
qu ’il ne reste aucune confusion dans 
l’esprit de personne.

Un ami mien me-demandait l’au­
tre jour "la souveraineté-associa­
tion, qu’est-ce que c’est au juste? 
Peux-tu me dire ça en deux mots, 
sans faire de discours?” Je lui ai 
répondu: "Oui, justement, je vais te 
le dire en deux mots.

1- La souveraineté pour le 
Québec, c’est:

a] le droit exclusif de lever des im­
pôts,
b] le droit exclusif de faire des lois 
sur son territoire,
c] le droit d’établir les relations que 
nous voulons, avec qui nous vou­
lons dans la communauté interna­
tionale.
d\ Cesser d’être une minorité pour 
devenir un peuple

2- L’association, c’est la mise en 
commun, par traité, signé avec le 
Canada, de tout ce que nous avons 
intérêt, comme lui, à garder et d’ad­
ministrer en commun. C’est une 
nouvelle union, mais cette fois 
d’égal à égal.

Je ne peux pas croire qu’une idée 
aussi saine, aussi raisonnable, aussi 
simple, aussi juste, aussi normale, 
aussi sensée, aussi naturelle, aussi 
logique, aussi enthousiasmante, 
aussi conforme à la nature des cho­
ses, aussi évidemment inscrite dans 
le sens de notre histoire, ne parvien­
ne pas à s’imposer d’elle-même au 
bon sens politique des Québécois.

Il me semble que pour une nation, 
comme pour une personne, vouloir 
vivre libre, autonome, maître de sa 
vie, c’est un idéal normal. Vouloir 
se gouverner soi-même au lieu d’être 
gouverné par une autre nation nor­
male qui n’y aspire pas? La liberté, 
que ce soit la liberté nationale, qui 
peut nier que ce soit une condition 
de santé?...

D’autant plus que, dans le cas du 
Québec, il saute aux yeux que tout, 
TOUT, c’est-à-dire la raison, les 
faits, l’histoire, la prospérité écono­
mique, l’ordre politique, le respect 
de lui-même, le sens de la dignité, la 
vie... tout appelle la souveraineté. 
Nous ne serons nous-mêmes, nous 
ne serons vraiment un peuple com­
me les autres, que le jour où nous 
serons souverains.

Et puis se dire OUI à soi-même, 
ce n’est pas dire NON aux autres. 
La souveraineté-association, ce 
n’est pas un refus, c’est une ouver­
ture. Nous ne disons pas seulement 
OUI à nous Mêmes, nous le disons 
aussi à noire ami, le Canada.

Mais D’EGAL A EGAL.
C’est tout.

Doris Lussier

t ?
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Après quelques hésitations, Chantal Pary choisit de vivre ... tout simplement
Qui est Chantal 

Pary? ou plutôt que 
devient-elle? C’est 
ce qu’on peut se de-

de l’image enjouéeige eni( 
que projeté généra­
lement la chanteu­
se.

par Marie-Josée Emard

mander en aperce­
vant la pochette de 
son nouvel album, 
sur laquelte figure 
une expression gra­
ve, très différente

Nous avons ren­
contré Chantal, re- 
ceuilli ses inquié­
tudes et ses angois­
ses passées de mê­
me que ses espoirs

Son album récent intitulé “Vivre l’amour... 
et le chanter” comprend “dix chansons 
positives” comme elle dit”. (Photo: Ber­
nard Brault.)

d’aujourd’hui.
UNE REMISE EN 
QUESTION QUI A 
PRIS DES ANNEES

Il y a sept ans, 
Chantal Pary choi­
sissait de ne plus 
se produire sur scè­
ne “pour profiter 
des première an­
nées de sa fille Mé- 
lanie”, dit-elle. Ce­
pendant ses dis­
ques continuaient 
de tourner et ses 
succès s’accro­
chaient à la tête des 
palmarèse. Aujour­
d’hui, sa fille ayant 
Cinq ans, Chantal 
présente un
nouveau microsil­
lon et nous aurions 
toutes les raisons 
de croire qu’il s’agit 
là d’un retour nor­
mal. Mais ce retour 
n’a rien de banal 
puisqu’il signifie 
avant tout l’aboutis­
sement d’un temps 
de réflexion assez 
particulier.
LE FOND DE LA 
QUESTION.
“Pendant des an­

nées, j’ai détesté la 
façon dont je tra­
vaillais: je n’aimais 
pas faire les clubs, 
tour à tour, tous les 
soirs. J’ai commen­
cé trop vite et trop 
jeune’’.

Elle avait treize 
ans et l’encourage­
ment de ses pa­
rents mais “je me 
sentais obligée de 
plaire à tout le mon­
de” et c’est pour­
quoi elle acceptait 
de remplir les enga­
gements que son a- 
gent prenait pour el­
le, sans la consul­
ter. “Je travaillais 
tout le temps, je ne 
vivais pas; et j’ai le 
sentiment d’avoir 
sauté sans le vou­
loir, une étape im­
portante: l’adoles­
cence”.

Placée dans cet 
engrenage, appa­
remment incontrô­
lable, elle a fini par 
réagir: “Je n’ai plus 
voulu chanter ainsi 
et j’ai cessé de don­
ner des specta­
cles”. Elle avoue a- 
voir été en état de 
dépression pendant 
presque deux ans.

ELLE NE VEUT PAS 
D’UNE CAGE DO- 
REE

Comme l’explique 
André Sylvain, son 
mari: “Nous ve­
nions de nous ma­

rier et Chantal ga­
gnait beaucoup 
d’argent -on ne par­
le pas de dizaines 
mais de centaines 
de milliers de dol­
lars- et elle m’a an­
noncé qu’elle !â-‘ 
chait tout. Je ne la 
comprenais pas; 
moi je pensais qu’il 
faut prendre la man­
ne quand elle pas- _ _ » » se.
IL s’en est suivie 

une remise en ques­
tion sérieuse et to­
tale. Les valeurs ont 
basculé. Le temps a 
passé. La situation

s’est éclairée.
Chantal et André 

ont compris le phé­
nomène suivant: 
même sans appari­
tion publique, 
Chantal Pary vend 
très bien. Ses dis­
ques remportent 
malgré tout de gros 
succès. “Je n’en re­
viens pas, ajoute 
Chantal, les chan­
sons que j’aime 
sont aussi celles que 
le public veut en­
tendre”.
“On perd souvent 

sa vie à la gagner”, 
conclut André.

C’est pourquoi ils 
ont choisi ensem­
ble de profiter de la 
vie simplement, 
sans oourir après 
des ambitions qui 
leur paraissent dis­
proportionnées et 
parfaitement irréel­
les.

Les vraies satis­
factions? Pour elle: 
prendre soin des 
siens et , chanter 
pour plâtre aux 
gens: pouf lui: tra­
vailler normale­
ment, voyager un 
peu et jouer au golf 
souvent.

A 2 semaines du scrutin, un mini-débat 
devant de jeunes partisans du OUI

par Marie-Josée Emard

Devant quelque 
600 étudiants ins­
crits à la polyvalen­
te Pierre Dupuis de 
Longueuil et de tou­
te évidence, en fa­

veur du OUI, un 
mini-débat référen­
daire s’est tenu lun­
di dernier, oppo­
sant Dominique 
Boucheix, attaché

verains de part et 
d’autre. Dominique 
Boucheix a cepen­
dant paru se contre­
dire en ajoutant que 
la volonté de négo­
cier d’égal à égal lui 
paraissait parfaite­
ment utopique

resservi les thèmes 
qu’on lui connaît en 
rappelant que le li­
belle de la question 
référendaire a pres- 
qu’été copié sur un 
éditorial du Devoir, 
signé Claude Ryan. 
“Le Canada, a-t-il

ajouté, n’est pas un 
ensemble d’états 
souverains et le 20 
mai, nous aurons 
l’occasion de ré­
pondre enfin à la 
question anglaise: 
“What does Quebec 
want?”

Sr on vous attaque, 
vous défendrez-vous?

KARATE^ 
ATE-WAZA

(Autodéfense)
Cours disponibles pour 

hommes, femmes et enfants

Cours de soir tous les jours de la 
semaine* INSTRUCTEURS: Willie 
Démangé Diplômé ceinture noire 
2e dan Affilie avec la Federation 
Ate Waza C F C N A W G V

INSCRIPTION IMMEDIA TE 
460, Curé-Poirier Ouest, 

Longueuil 
Lundi au vendredi

%

“Je refuse de me laisser aller à être down; 
je m’efforce d’être positive, même si c’est 
difficile de toujours chercher le bon côté 
des choses”. (Photo: Bernard Brault.)

463-2470

«Pi
m,

Dominique Boucheix remplaçait à pied 
levé Charles-Henri Gautrin, président des 
Québécois pour le NON dans Taillon, 
absent ce jour-là pour des raisons que 
nous ignorons. (Photo Bernard Brault).

comote tenu du 
nombre restreint de 
Québécois par rap­
port au nombre 
d’anglophones.

Quant à lui, le 
ministre Landry a

Plusieur centaines d’étudiants dont la 
plupart n’auront pas le droit de vote au 
référendum, étaient venus entendre le 
représentant de leur option, le ministre 
Bernard Landry et son opposante Domi­
nique Boucheix. (Photo Bernard Brault).

(S.H.S.) La marijuana sera 
peut-être disponible sur 
prescription médicale dans 
un avenir rapproché, si les 
expériences du Dr Martin 
Levitt, de l’Université du 
Manitoba, s'avèrent positi­
ves. Des patients atteints 
de cancer, qui souffrent de 
nausées suite à des traite­
ments radio-actifs, reçoi-

DU POT A LA 
PHARMACIE?

vent en effet de la mari en 
capsules pour atténuer les 
effets des traitements; d'au­
tres patients reçoivent soit 
les pilules habituelles, soit 
des pilules de farine (pla­
cebo). Comme ni les pa­
tients ni les infirmières qui 
les soignent et notent leurs 
réactions ne savent qui re­
çoit quelle médication, ils

ne pourront pas consciem­
ment ou non fausser les 
résultats de l'expérience; 
les chercheurs le savent, 
eux, et pourront donc éva­
luer si la “mari” a un effet 
positif ou non.

VERCHÈRES AUTOMOBILES.™
Le plus grand dépositaire HONDA de la Rive-Sud

vous invite au

“Rendezvous service”Honda0

Chez Honda on donne 
ce qu’il faut!

de plus, vous économisez sur les pieces 
de rechange Honda authentiques.

14 ETAPESMISE AU POINT 9fi
DU PRINTEMPS $59.95

1- REMPLACER LES BOUGIES
2- REMPLACER LES VIS PLATINEES 

ET CONDENSATEUR
3- REMPLACER LE FILTRE A ESSENCE
4- REMPLACER LE FILTRE A AIR
5- VERIFIER BATTERIE ET ANTIGEL
6- VERIFIER LES FILS DES BOUGIES
7- VERIFIER HUILE A TRANSMISSION
8- VERIFIER SYSTEME D’ECHAPPEMENT

(taxe en sus)

9- VERIFIER L’ETAT DES PNEUS
10- VERIFIER LES FREINS
11- AJUSTER ALLUMAGE INITIAL
12- AJUSTER RALENTI DU CARBURATEUR
13- AJUSTER COURROIE 

DE L’ALTERNATEUR
14- CHANGER HUILE ET FILTRE

• GRAISSAGE GRATUIT

Le grand ralliement des p’tites!
Nous sommes 
situé en face 
des Halles 

de Longueuil

LONGUEUIL
3551 Chemin Chambly
679-4710 I____

VERCHERES AUTO INC

de Claude Ryan, à 
Bernard Landry, mi­
nistre d’état au dé­
veloppement éco­
nomique.

M. Landry devait 
affronter Charles- 
Henri Gautrin, pré­
sident pour le NON 
dans Taillon; mais 
pour des raisons 
inconnues, M. Gau­
trin a cédé la place 
à Mlle Boucheix.

DES ARGUMENTS 
FACILES

Comme il ne s’a­
gissait aucunement 
d’indécis, le minis­
tre a vite fait de 
fraterniser avec ses 
auditeurs, pendant 
que son adversaire 
tirait tant bien que 
mal son épingle du 
jeu devant une salle 
récalcitrante.

Moins de la moi­
tié de cet auditoire 
aura droit de vote le 
20 mal prochain; 
c’est ce qui a per­
mis aux opposants 
de synthétiser au 
maximum la teneur 
et le poids de leurs 
arguments respec­
tifs.

Ainsi Mlle Bou­
cheix a réitéré la 
nécessité des deux 
paliers de gouver­
nements devant ê- 
tre, selon elle, sou-

(VVlîMk

!

Le ministre Landry, fort de l’appui que lui 
manifestaient les étudiants, a sollicité le 
devoir de tous les citoyens d’exprimer une 
solidarité nationale dans le respect toute­
fois des tenants de l’autre option. (Photo 
Bernard Brault).

SERVICE DE 
PHOTOCOPIES

267 OUEST, ST CHARLES 
LONGUEUIL

Venez 
choisir 

vos 
fleurs 

coupées 
pu 

plantes 
de 

nos 
serres

FETE DES MERES 
DIMANCHE 11 MAI

Smith
210 St-Jean Longueuil

Fleuriste

674-6243

UID
AUTO

760. St-Charles est. Longue-iH

674-6286
* camion leger ford

Chez Sud c’est simple...

AUTOS USAGÉES

* LTD '
* THUNOERBIRD
* MUSTANG
* PINTO
* GRANADA
* FAIRMOUNT
* FIESTA

Nous vous livrerons une automobile, Merci
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Les admissions à l’urgence:

Le CRSSS doit voir à 
l’application des 
règlements Lazure

Il y a quelques se­
maines, le ministre 
des affaires socia­
les, M. Lazure, ren­
dait publics les

urgences. C’est au 
CRSSS * Montéré- 
gie qu’échut le rôle 
de briser ce cercle 
vicieux et de veiller

par Agnès Gruda

SI le 
pensait 
ainsi à 
tionner

nouveaux rèale- 
ments devant régir 
les admissions aux 
départements d’ur­
gence dans les éta­
blissements hospi­
taliers. Le principal 
point de ces nou­
veaux règlements 
consiste en une li­
mite de 48 heures, 
au-delà de laquelle 
tout patient doit ê- 
tre dirigé vers un 
autre secteur de 
l'hôpital et libérer 
ainsi la place qu’il 
occupait aux urgen­
ces.

ministère 
parvenir 

déconges- 
les salles 

d’urgence, cette 
mesure ne résoudra 
aucun problème 
dans le cas d’un hô­
pital où les lits li­
bres sont denrée ra­
re. Ainsi, à Charles- 
Lemoyne, un grand 
nombre de lits sont 
occupés par des 
malades chroni­
ques, d’où une “cir­
culation” de pa­
tients quelque peu 
ralentie... Il va sans 
dire que le temps 
de séjour moyen à 
Charles - Lemoyne 
dépasse largement 
les 48 heures régle­
mentaires, ce qui a 
pour effet d’encom­
brer davantage les

à l’application des 
règlements Lazure.

“Jusqu’à pré­
sent, explique Mme 
Nicole Fontaine, 
chargée du dossier 
au conseil régio­
nal, nous avons 
contacté les 9 éta­
blissements hospi­
taliers de courte du­
rée de la rive-sud, et 
nous en sommes 
maintenant à analy­
ser leurs politiques 
officielles d’admis­
sion”. D’ici un 
mois, les responsa­
bles de ce dossier 
feront la tournée 
des hôpitaux, ques­
tion de voir sur pla­
ce en quoi réside le 
problème. On pen­
se pouvoir formuler 
des . recommanda­
tions concrètes 
vers la mi-juin.

Solutions à 
terme

long

Mme Fontaine dit 
miser beaucoup sur

des solutions à 
long terme qui per­
mettront d’éliminer, 
dans la mesure du 
possible, les mala­
des chroniques sé-

(ournant dans des 
lôpitaux, faute de 
place en centres 
d’accueil. Or, trois 
centres d'accueil 
sont présentement 
en construction sur 
la rive-sud. A Bou­
cherville, le centre 
Jeanne Crevier 
pourra accueillir, 
dès l’automne, une 
cinquantaine de 
personnes âgées; à 
St-Hubert, on cons­
truit le centre Hen­
riette Ceré, 75 pla­
ces à Longueuil, fi­
nalement, il y aura 
bientôt 100 lits dis­
ponibles au centre 
d'accueil Chevalier 
de Lévis. Ainsi, au 
début de l’automne, 
la rive-sud dispose­
ra de plus de 200 
nouveaux lits pour 
personnes âgées et 
il est à prévoir qu’u­
ne partie au moins 
de cette clientèle 
sera puisée dans 
les hôpitaux.

Cette perspecti­
ve, de môme que 
celle d’un nouvel é- 
tablissement hospi-

NOMINATION

«ST

Robert Thibault

Monsieur Pierre Brault 
de Pierre Brault Auto­
mobile à Greenfield 
Park, est heureux d’an­
noncer la nomination 
de M. Robert Thibault 
au poste de directeur 
du département servi- 

;dent de la Ri- 
3* .'.^ depuis 20 ans, 
, ~J4de une expé- 
rif dépassant 30 
ans dtns le domaine 
de l'àütomobile. Il sau­
ra vous conseiller a- 
vec courtoisié

CITIZENSHIP...
A few examples: Word from the 

West is that Saskatchewan, Manito­
ba, Alberta and British Columbia 
want to set up their own cozy little 
“sovereignty-association... with the 
U.S.A. It is thus reasonable to assu­
me that the West does not place Ca­
nadian citizenship among its priori­
ties.

Let us now see whether or not 
monetary considerations might be 
an influential factor in the direction 
that Western patriotism appears to 
be heading.

In 1979, the province of Alberta 
showed a growth of 8.8 per cent, 
while the figures for Saskatchewan, 
Manitoba and British Columbia we­
re 0.7, 1.4 and 3.0 per cent respecti­
vely. This year these same provinces 
have shown a growth figure of 4.7 
per cent, 3.4, 1.8 and LI, while un­
employment stands at 4.1, 4.2, 5.4 
and 8.2. These figures are much 
brighter than those of Ontario and 
Quebec [and the Maritimes].

The attitude of the West is under­
standable, if not commendable in 
terms of national “patriotism”. 
Quebec’s growth figure for this year 
is 0.1 per cent [unemployment is 
10.0 per cent], while Ontario has ac­
tually registered a loss [-0.6 percent] 
and its unemployment stands at 10.0 
per cent. Given the precarious state 
for that province and it may see the

Mardi dernier à la base militaire de St-Hubert, un jeune garçon de 
11 ans nommé Daniel Caron recevait un honneur pour le moins 
spécial. En effet, le Jack Corwell Award est décerné à une per­
sonne de jeune âge ayant beaucoup souffert suite à un accident. 
A l'âge de 7 ans, le jeune Caron est tombé dans un trou contenant 
de la vapeur et fut brûlé des pieds aux hanches. Grâce à son cou­
rage et aux bons soins des médecins, Daniel peut à nouveau 
jouir de la vie. On le voit ici signant des autographes au côté de 
Jean Béliveau, invité spécial de la soirée (Photo: Bernard Brault)

ACHETONS
COMPTANT

Daniel Caron de St-Hubert est entoure d’un 
groupe de louveteaux dont il fait parti.

(Photo: Bernard Brault)

solutions devront ê- 
tre envisagées dans 
l’immédiat.

Bijoux en or 
Bijoux en argent 

Diamants

ACCEPTONS VOS 
BIJOUX USAGÉS, 
NEUFS, BRISÉS

Piece de monnaie 
canadienne avant 1966 
américaine avant 1964 

monnaie olympique

BIJOUTERIE 
ROBERT AUCLAIR
1999 Rolland Therrien 
Longueuil 468-2122

Centre d Achat 
Centre Ville

LE JACK CORWELL AWARD: UN HONNEUR BIEN MERITE I pwpcniia 
POUR LE JEUNE DANIEL CARON DE ST-HUBERT. LOVGOlJ U G ,

l’Ailier et 
Biron au 
Colisée
Jean
Béliveau

cam p agi 
OUI sur la rive-sud 
prendra une tournu­
re plus spectaculai­
re lundi soir pro­
chain 12 mai, alors 
que Messieurs Re­
né Lévesque, Jean- 
Paul L’Allier et 
Rodrigue Biron par­
ticiperont à une 
grande assemblée 
publique au Colisée 
Jean-Béliveau de 
Longueuil, à partir 
de1§h30.

D’importants re­
groupements pour 
le OUI seront dévoi­
lés par les prési­
dents des comités 
locaux du OUI des 
comtés de Cham- 
bly, Taillon, Lapor­
te et Laprairie.

Plusieurs minis­
tres et députés de la 
région, de même 
qu’une foule de 
personnalités de 
toutes allégeances 
politiques et de 
tous les milieux qui 
ont adhéré au OUI 
depuis le début de 
la campagne 
référendaire sur la 
rive-sud, seront 
également présents 
à cet événement.

Tous les citoyens 
de la rive-sud sont 
cordialement invi­
tés à prendre part à 
cette grande as­
semblée qui sera 
l’événement le plus 
marquant de la 
campagne référen­
daire du OUI dans 
notre région. C’est 
donc un rendez­
vous à ne pas man­
quer, lundi soir, 12 
mai, au Colisée 
Jean Béliveau, 
1755, boulevard 
Jacques-Cartier à 
Longueuil.

CADEAUX
Spectaculaires

POUR LA FETE DES MERES

m«

JS2O60
Candie Récepteur avec tourne-disque stéréophonique 
e Récepteur AM/FM. Cadran à coulisse lumineux
• Prise pour casque d’écoute.
e Semi-automatique avec levier de repérage et 

couvercle anti-poussiére.
• Haut-parleurs appareillés

Rég. 139.95
Pour maman

109.90
IL * >. ..
Il# ' 7. -

QUASAR
DYNACOLOR, cat élégant modéla 
da tabla aat équipé d'una commanda 
d'lmaga at d’una commanda d'accord 
précis automatiqua, fini tlmlllnoyar 
WT59320W 20'’ coulaur

Rég. 539.95
Pour maman 499.95

Concarlo Enragistraur é cassatta avac 
radio am (ca/cc) portatif avac cassattas 
é clavlar da 5 clés. Arrêt automatiqua. 
Nlvaau d'anragistramant. Cadran da syn­
tonisation AM é coulissa. Possibilité da 
microphona é distança. Prisa pour écou 
laurs. Polgnéa plianta.

Rég. 64.95 - -
Pour maman 44.90

talier dans la ré­
gion, a de quoi ré­
jouir - il n’en reste 
pas moins que des

wisdom of siding with Quebec for, 
right now, we are the “poor” pro­
vinces.

The point is, however, that West­
ern prosperity seems to have dimi­
nished respect for Canadian citizen­
ship in the West of Canada. In this 
light, Ontario and Quebec could 
form a formidable power block. 
The two provinces could effectively 
control eastern Canada’s rich mine­
ral resources, its hydroelectric po­
wer, the rail routes and the Seaway 
route to the Atlantic and to Western 
world markets.

The world is so obviously shrink­
ing that Iran and other far away 
countries are in our own backyards. 
Even the smallest republics are no 
longer awed by the citizenship pa­
pers issued by the strongest indus­
trial nations. We need not elaborate 
on the obvious.

I have a suspicion that greedy po­
litical and commercial dictators, he­
re and in other parts of our small 
world, hope that we will continue to 
quarrel and quibble over a renewed 
federalism that many of our fellow 
citizens, alas, do not want at all, and 
will fight all the way.

At the opportune moment the 
dictators will step in and take us o- 
ver. It will serve us right.

A lan Magee

Cl
AVEC ÉCOUTEURS
TV 12” BAFFIN 

AGS
Pour maman 

jusqu’au 10 mai 80
79.95

CALCULATRICE
CONVERSION METRIQUE

M flHI
T i'll
t-J «ÿ.

GARANTIE
30

MOIS

Rëq 549 95

Pour maman
Four a micro ondas ER659 idaal pour la maison, le chalet 
la caravane et le bateau, la commodité des micro ondes Q C
partout ou vous allez1 Garantie 30 mois de service a domi 0
cile. couvrant pieces et main d'oeuvre

Centre Electronique

Rég. 32.95 yg
Pour maman f

TOSHIBA

HEURES 0 AFFAIRES
9H ASM

JEU VEN 9M A «H 
SAM OUVERT MAINTENANT 
■ —- FINANCEMENT f

? SURPLACE ^

Longueuil -9977

SESSION EN “RELATIONS HUMAINES”
“Méthode Sylva Bergeron”

L’APPORT

Sylva Bargoron 
Présidant at fondataur

J'aimerais bien cala suivra une bonne session “Relations Hu­
maines’'. Je réalisa que j’en ai besoin, que je ne profite pas de 
tous mes talents, que je pourrais avoir une vie mieux réussie, 
etc...
Je ne suis pas disposé à signer un contrat, é m’engager dans 
une chose que je ne connais pas.
Venez nous voir, nous sommes tellement confiants en notre 
méthode que vous publions avec fierté les conditions que nous 
offrons à nos éléves depuis 20 ans.

N.B. Avec nous, vous ne signez aucun contrat, aucun engagement, vous payez un faible montant A chacune 
des rencontres aux-quelles vous participez 
Seul Institu*. autorisé à présenter la méthot

MOIS...
MAIS...
ALORS...

iode Sylva Bergeron

Notre session “Relations Humaines” comprend 12 rencontres. Une “dé­
monstration Gratuite”. Dix (10) rencontres régulières, une par semaine. Une 
journée spéciale et gratuite. Prix $8.00 par rencontre, par personne.

LEMOYNE 
DEMONSTRATION 

GRATUITE
Vendredi 9 mai â 7:30 p.m.

Eglise St-Josaphat (sous-sol) 1650, de l’Eglise, Lemoyne 
Si Impossible le 9 mai rendez-vous le 16 mal sans obligation

INSTITUT DE CULTURE PERSUUNELLE DU QUEBEC INC.
F»m«nd VAILLANCOURT 

ANIMATEUR

rgeron.i 
C P 3B3 Station 
Ouvtrnoy Laval

Fondé en 1959
Soul Institut autorité A présenter le Méthode Sylva Bergeron en Relations Humainos

L'institut détlont un pormis du 
Ministèro do l'Education Ro.: 
culturo porsonnolle no. 3B95-07

m obi lia
un reve rea isaoe

Ensemble de chambre à coucher modulaire en chêne 
naturel 6 MCX Prix MOBILIA $999.95

Disponible à notre magasin des Promenades St-Bruno
461-0031
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A l’hôpital Charles-Lemoyne

Use Fayette dénonce la campagne de peur menée par les 
tenants du NON

r

Mme. Lise Payet­
te a dénoncé la 
semaine dernière à 
l’hôpital Charles Le- 
moyne de Green­
field Park la campa­
gne de peur menée 
par les tenants du 
NON auprès des 
personnes âgées et 
des néo-Québécois.

*11 y a une campa- 
ane de peur qui se 
fait à l’heure actuel­
le au Québec. On 
nous annonce que 
le 21 mai, ce sera la 
catastrophe, com­
me on l’avait fait à 
la veille de l’élec­
tion de 1976”, de 
dire Mme. Payette,

qui ajoute que M!e 
jour du référendum, 
il n’y aura rien de 
changé au Québec, 
sauf que le gouver- 
nemeht détiendra a- 
lors un pouvoir de 
négociation renfor­
cé face au Canada
tme. Payette

s'est par la suite 
dite inquiète de voir 
la campagne de 
peur que mènent 
les tenants du NON 
risquer de. paralyser 
des hommes et des 
femmes, qui autre­
ment diraient OUI 
au référendum.

Elle a conclu son

allocution en souli­
gnant l’importance 
pour les Québécois 
de faire leur choix 
référendaire au-delà 
de la partisannerie 
politique. “D’ici au
20 mai, 
sommes 
hommes 
femmes

nous ne 
que des 
et des 

du Qué­
bec”, a-t-elle dit.

L’exposition du printemps 
couronne les talents des 

LNDB de Brossard

Mme. Payette a remis un certificat à Mme. 
Myrtha Dominique, responsable du Re­
groupement pour le OUI des Infirmiers et 
infirmières du service d’urgence et de 
psychiatrie de l’hôpital Charles Lemoyne.

L’exposition du 
printemps des Loi­
sirs Notre-Dame- 
de-Bonsecours, de 
Brossard, qui s’est 
tenue vendredi soir 
dernier, a une fois 
de plus mis en évi­
dence les talents 
d’artistes locaux 
qui, à Brossard, 
foisonnent.

des ateliers de 
peinture, dirigés 
par Mme Renée 
Blain, une artiste- 
peintre locale, y ont 
présenté leurs tra*

La peinture et la 
philatélie présen­
tent des centres 
d’intérêt différent 
pour les adultes et 
les enfants; des

Des
adultes

élèves 
et enfants

*

PLACE A LA
MUSIQUE
On fait confiance 
à votre oreille 
avec une chaîne stéréo

Mme Payette était débordante d’enthousiasme à son arrivée à 
l’hôpital Charles Lemoyne, alors qu’on la voit ici entourée des 
irésidentes des Reprei

Ion, Mmes Monique
groupements pour le OUI de Laprairie et Tail- 
i Riel Elmalet et Lucille St-Laurent.

LISE PAYETTE DE PASSAGE SUR LA RtVE-SUD

En après-midi, Mme Payette s’est rendue 
chez la famille Léopold Charest de la rue 
Cherbourg à St-Hubert. Cette famille corn- 
orend 17 enfants dont 16 majeurs qui di­
ront tous OUI au référendum et 19 petits-en­
fants. La ministre semble bien appréciée 
son retour à la maternité. (Photo: Bernard 
Brault). •

•*

vaux, réalisés dans 
le cadre de leur par­
ticipation à l’atelier 
de peinture, cette 
année. L’exposition 
de peinture était 
présentée pour une 
quatrième année.

Parallèlement à 
ce vernissage, l’ate­
lier de philatélie, 
sous la direction de 
M. Jacques St-Pier­
re, occupait un es­
pace et y présentait 
quelques spéci­
mens des collec­
tions des enfants.

groupes inscrits 
suivent assidûment 
les activités à cha­
que semaine.

Les Loisirs No- 
tre-Dame-de-Bon- 
secours onl bénéfi­
cié, cette année, 
d’une subvention 
du nouveau minis­
tère du Loisir (Haut 
Commissariat à la 
jeunesse, aux loi­
sirs et aux sports) 
pour l’organisation 
d’activités socio­
culturelles.

Nouvelle construction chez 
Commercial Litho de St-Hubert
Les représen­

tants du fabricant 
de plaques d’impri­
merie commercial 
Litho Plate Grain­
ing (1970) Ltée, de 
Saint - Hubert 
(Chambly) et de 
leurs cinquante sa­
lariés ont siané, le 
premier mai, une 
nouvelle conven­
tion collective.

L’employeur et le 
Syndicat Québé-

TELEVISION
LONGUEUILm

2877 Chemin Chambly, Longueuil 
CENTRE D’ACHATS PLACE DESORMEAUX

( HAKC.f.X

TEL. 677-2187

Devant quelques 50 personnes du Foyer St-Antoine de Lon- 
ueuil, le ministre au développement social et député de Laporte,
ierre Marois s’est entretenu du référendum. Cette rencontre 

s’inscrivait dans le cadre d’une tournée que le ministre effectuait 
la semaine dernière dans deux foyers pour vieillards à Longueuil.

GRANDE
ASSEMBLEE PUBLIQUE

du

cois de l’imprime­
rie, section locale 
145, affiliée à la 
FTQ, négociaient 
leur PREMIER CON­
TRAT DE TRAVAIL 
Le Ministère du tra­
vail et de la main- 
d’oeuvre du Québec 
avait répondu à une 
demande de conci­
liation de la part 
des salariés en 
nommant Monsieur 
Bernard Boulan­
ger. Celui-ci a aidé 
les parties à trouver 
un terrain d’entente 
sans avoir recours à 
leur droit de grève 
ou de lock-out.

Réunis en assem­
blée générale, le 19 
avril dernier, les sa­
lariés ont approuvé, 
dans une propor­
tion de 82 pour cent 
le projet de conven­
tion en question. Le 
contrat qui a ensui­
te été conclu par 
les parties a pris vi­
gueur à compter du 
premier avril 1980 et

se terminera le 31 
mars 1983.

Jeudi dernier, la ministre à la condition féminine Mme Lise 
Payette était de passage à l’hôpital Charles Lemoyne de Green'- 
field Park où un groupe d’infirmières du département de psychia­
trie a donné leur adhésion au Oui. On reconnaît de gauche à 
droite, Mme Myrtha Dominique, directrice du département de 
psychiatrie; Lucille St-Laurent, présidente du mouvement 
national pour le OUI dans le comité de Taillon; Gilles Michaud, 
député de Laprairie et Mme Lise Payette s’adressant aux em­
ployés réunis dans la cafétéria pour roccasion. (Photo: Bernard 
Brault).

i.t*
et

COMMISSION DE PROTECTION DU 
TERRITOIRE AGRICOLE DU QUÉBEC

AVIS D’ENTRÉE EN VIGUEUR D’UN DÉCRET DE ZONE AGRICOLE
Conformément à l’article 53 de la Loi sur la protection du territoire agricole PRENEZ AVIS Que 
le décret de zone agricole de la corporation municipale de Carignan Comté de Chambly a été 
émis on vertu de l’arrêté en conseil numéro 384-80. adopté par le Cabinet des ministres le 13 
février 1980. Ce décret est entré en vigueur le 8 mars 1980.

Les personnes intéressées peuvent consulter tous les documents relatifs à la zone agricole 
(décret, plan, description technique) auprès du greffier ou du secrétaire-trésorier de la muni­
cipalité, ainsi qu’auprès du rôgistrateur de la division d’enregistrement dans laquelle est 
située la municipalité pour fins d’enregistrement. Les personnes intéressées peuvent égale­
ment consulter ces documents au Greffe de la Commission de protection du territoire agricole 
du Québec (200-A, Chemin Ste-Foy à Québec. 2® étage) téléphone: 643-3867 Toute personne 
peut même obtenir copie de ces documents auprès du Greffe de la Commission en payant 
d’avance les honoraires requis en vertu du Règlement 3979-78 émis conformément au 
paragraphe 8 de l’article 86 de la Loi sur la protection du territoire agricole

Le Président
Commission de protection 
du territoire agricole 
du Québec

PIERRE LUC BLAIN

RENÉ LÉVESQUE 
JEAN-PAUL L’ALLIER, 
JACQUES PARIZEAU

au Colisée Jean-Béliveau
1755 Boulevard Jacques-Cartier, Longueuil

LUND112 MAI A 19h30
BIENVENUE A TOUTE LA POPULATION

Autor*« par Jaao Riarr. Napvau agam oftKrwi du Ragroupamam national pour la OUI 1430 rua Si Dan.» Mormaal

POUR TOUT ÉQUIPEMENT DE QUALITÉ... POUR UN SERVICE INCOMPARABLE... 
FAITES AFFAIRES AVEC UNE MAISON DE CONFIANCE. TEL QUE OSTIGUY 
EQUIPEMENT INC. RECONNUE COMME LE PLUS IMPORTANT DE LA RIVE SUD.

TRACTEURS
DIESEL

2 OU 4 ROUES MOTRICES 
DE 14 À 55 FORCES

Tout accessoire peut facilement 
s'adapter à ces tracteurs.

^KUBOÎR
Voici les accessoires qu’il vous faut pour corn 
pléter votre tracteur diesel Kubota de série 
B6100/710C, 185, 245, ou 295 
Idéales pour parcs, terrains de golf, autorou­
tes, aéroports, terrains d’usines, côtés de rou­
tes, vergers, établissement scolaires et domai-

EQUIPEMENT INDUSTRIEL 
ET AGRICOLE

Conrad Bessette
représentant
Paul Barre
représentant L’accessoire idéal à ajouter à votre tracteur die 

sel Kubote Série B6100 B7100.

Voici l’accessoire qu’il vous faut pour compté 
ter votre tracteur diesel Kubote L185T, 185DT, 
245T ou 245DT. Idéal pour les entrepreneurs, a 
griculteurs, utilisateurs commerciaux et inst 
tutions.

DEPARTEMENT COMPLET 
DE PIÈCES CONTRÔLÉ 

PAR ORDINATEUR

Claude Martel
gérant

Jean Pierre Daigneault
représentant

ÉQUIPEMENT INC

660 CHAMBLY, MARIEVILLE 
460-4441

MONTRÉAL 866-8016

À VOTRE SERVICE
GÉRALD BESSETTE. DIRECTEUR GÉNÉRAL 

660, CHAMBLY, MARIEVILLE

EQUIPMENT INC
224 rue Principale 

St-Thomas d’Aquin St-Hyacinthe 
774-7757 467-1492
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MATERIAUX

I Inc.

TOUT POUR RENOVER CHEZ MATERIAUX RENOMAT INC

C’est le temps de l’embellissement...
Profitez de ces spéciaux du printemps!

BARDEAUX
D’ASPHALTE
(légère imperfections) 
choix de 2 couleurs le paquet

en déclin 
de pin
Modèle no. 1 
e’xS’

i

REMISES DE JARDIN
Style 
grange 
Modèle no. 2 

’ x 8’

FACILE À ASSEMBLER. CONSTRUCTION FIABLE

CLÔTURE “INTIMITÉ”
Prête à assembler

$16.971.
SPECIAL: $17.97

section de 5’ 

la section de 6’

$

PANNEAUX
DEFIBRE
Ondulé 
Blanc ou vert 
26”x 96”

(6 pieds)
SPÈCIAL:

la feuille

BOIS
D’ÉPINETTE
1 requalité

2” x 3” x 8’: le morceau

2”x4”x8’: le morceau

PIQUE-NIQUE
En épinette séché

ASPENITE
4’x.8’x 1/4”

$ A 57

la feuille

BETON
Pré-mélangé 
30 kg

$017

CIMENT-SABLE
30kg i $217

TEINTURES
“DENALT"

de première qualité

3 choix S 
de

teintes le gallon

SACS DE SABLE

DALLES 
À PATIO
grise en béton 
surface anti-dérapante 
18”x18”

PROTECTEUR DE PAVÉ

Protex 47
pour entrée
d’asphalte ■ 4 gallons

Matériaux______________
P Inc

9425 boul. Taschereau
Brossard 659-2925

AUBAINES DU
Matériaux 

Rénomat Inc.
(Grégoire & Lafrance)

44, rue Saint-André 
Saint-Rémi

454-3968

17 MA11980 À BROSSARD
Armand Hébert 

Lumber Inc.
7310 boul. Newman 

Ville LaSalle

365-1310

ET SAINTR
Matériaux 

Rénomat Inc. 
225, rue Principale 

Lachute
562-5284

Los quantités sont 
llmitéas et certains 

articles ne sont 
disponibles que sur 
commande. Achats 
payés comptant et 

emportée per le client. 
Léger supplément 
pour la livraison.


